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La famille Ouassat en deuil 
 
Suite à la disparition de la mère et grand-mère de 

nos amis et confrères Docteur Abdelkader Ouassat 
et Mehdi Ouassat, la direction, la rédaction et l’en-
semble du personnel de Libération leur présentent 
leurs sincères condoléances et les assurent de tout 
leur soutien en cette douloureuse épreuve. 

Nos condoléances vont également à toute la fa-
mille de la défunte. 

Puisse Dieu avoir l’âme de la regrettée en Sa 
Sainte Miséricorde. 

Nous sommes à Dieu et à Lui nous retournons. 
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Driss Lachguar rend hommage à la 
délégation de la Jeunesse Ittihadie 

consacrée lors du Congrès de l’IUSY
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Le Premier secrétaire de l’Union so-
cialiste des forces populaires, Driss 
Lachguar, a tenu à recevoir la dé-
légation ittihadie ayant représenté 

la J-USFP aux travaux du Congrès mondial 
de l’Union internationale de la jeunesse so-
cialiste (IUSY) tenus à Istanbul (Turquie) du 
26 au 29 février. 

Cette délégation était composée de 
Hind Qsiouer, Fadi Ouakili Assraoui, Anass 
Erhouni en tant que congressistes et d’El 
Hassan Lachguar et Ayoub El Hachemi sur 
invitation officielle adressée par la prési-
dence de l’IUSY au Forum international 
des jeunes députés parlementaires et au Ré-
seau «Mena-Latina». 

Le dirigeant du parti des forces popu-
laires a particulièrement félicité lesdits 
jeunes représentants de l’USFP et leur a 
rendu un hommage vibrant pour leur dé-
ploiement sérieux et considérable en réité-

rant son soutien total et continu à l’action 
et au dévouement de la Chabiba ittihadia et 
sa volonté de l’associer tous azimuts à la 
globalité des stations politiques et organisa-
tionnelles des instances du parti aussi bien 
au niveau national que sur le plan interna-
tional. 

Driss Lachguar n’a pas manqué, à cette 
occasion, d’exprimer sa fierté de l’élection 
de Hind Qsiouer, la représentante de la dé-
légation de la Chabiba ittihadia, membre du 
Conseil de la présidence de l’Organisation 
internationale de la jeunesse socialiste 
(IUSY), se révélant ainsi comme la première 
jeune Ittihadie ayant évolué jusqu’à cette 
position de direction au sein de cette orga-
nisation internationale. 

De son côté, Hind Qsiouer a souligné 
que les efforts déployés, couronnés par son 
élection au Conseil de la présidence de 
l’IUSY, ne sont que l’aboutissement d’un 

long processus organisationnel et d’une au-
thentique étape politique couronnant  « 
l’engagement, la formation et l’apparte-
nance à une école partisane prédisposée à 
former ses cadres et les propulser vers les 
positions d’influence dans le cadre d’un 
processus collectif  de la conception d’une 
direction convaincue que l’habilitation des 
jeunes n’est pas un simple slogan mais plu-
tôt un choix stratégique se traduisant dans 
les plus grandes stations internationales». 

Et de mettre en avant que tout ce qui a 
été réalisé, tout au long du processus, a été 
renforcé par la contribution éclairante du 
Premier secrétaire du parti, Driss Lachguar, 
qui ne se limite pas pour autant à la direc-
tion d’une organisation mais assure les fon-
dements d’un processus politique cohérent 
et solidaire conférant à l’action internatio-
nale du parti des forces populaires une réelle 
portée stratégique, de même, a-t-elle souli-

gné, que l’action et le déploiement sous sa 
houlette se profilent comme une véritable 
école de l’apprentissage et la conviction po-
litique large et profonde. 

Dans ce sillage, Hind Qsiouer a tenu à 
rendre hommage à l’action considérable de 
Khaoula Lachguar qui ne cesse de se déployer 
activement et régulièrement, mue par une 
haute compétence et un véritable engage-
ment, déterminée à toujours renforcer la pré-
sence du parti au coeur de la communauté 
internationale (…) 

Là-dessus, Hind Qsiouer n’a pas manqué 
de rendre hommage à Ayoub El Hachemi 
pour son grand sens de l’action sérieuse et sa 
présence constante de même qu’à Fadi El 
Assraoui Ouakili qui « dirige la Chabiba itti-
hadia dans un esprit d’action collective sus-
citant la confiance et le sens de la 
responsabilité ». 

Rachid Meftah   
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Au deuxième jour du Congrès du Réseau MENA-Latina  

Les jeunes congressistes débattent des défis 
migratoires, économiques et politiques 
Les forces progressistes du Réseau 

«MENA-Latina» ont poursuivi leurs 
échanges, jeudi 2 avril, à Tanger dans 

une ambiance aussi studieuse que profes-
sionnelle. 

« Immigration et criminalité organisée 
» et « Tarifs et politique commerciale inter-
nationale » étaient au menu de la deuxième 
et dernière journée du Congrès dont la 
séance d’ouverture a été présidée, la veille, 
par le Premier secrétaire de l’USFP, Driss 
Lachguar, entouré des principaux respon-
sables mondiaux de ce mouvement.  

Des thématiques qui n’ont pas laissé in-

différents les congressistes, composés es-
sentiellement de jeunes dont le Premier se-
crétaire a salué la veille l’enthousiasme et la 
volonté d’avancer, en soulignant qu’« à 
l’heure où la montée des populismes et de 
l’extrême droite s’accentue, où le sens de la 
liberté et de la justice est dévoyé, vous avez 
décidé de construire ce pont politique et 
humain entre le Moyen-Orient, l’Afrique du 
Nord et l’Amérique latine ». 

Saisissant cette occasion, Driss Lach-
guar a rappelé une vérité tenace : « Nos jeu-
nesses partagent les mêmes maux: le 
chômage, les migrations forcées ou non sé-

curisées, la défiance envers l’action politique 
et l’aggravation des inégalités sociales ». 
Avant de délivrer un message sans ambi-
guïté : « Mais c’est depuis le cœur de Tanger 
que nous affirmons aujourd’hui que nous 
ne partageons pas seulement les souf-
frances, mais aussi la volonté, les solutions 
et l’espoir. » 

  Selon le programme concocté, cette 
journée prévoyait également des discus-
sions sur la «Ratification des règlements in-
ternes et élections des coordinateurs pour 
le réseau MENA-Latina». 

Pour rappel, la première journée de cet 

important rendez-vous a été ponctuée par 
des échanges et discussions autour de deux 
thèmes : « La guerre au Moyen-Orient et 
ses répercussions politiques et écono-
miques »,  « Afrique et Amérique du Sud : 
Conflits armés et paix fragile ». Deux thé-
matiques qui ont donné lieu à un échange 
riche entre les panelistes et les congressistes.  

A noter que le deuxième Congrès du 
Réseau MENA-Latina a réuni plusieurs res-
ponsables et représentants d’organisations 
issues d’Afrique, du Moyen-Orient, du Bas-
sin méditerranéen et d’Amérique latine. 

Tanger. Alain Bouithy 

Driss Lachguar rend hommage à la 
délégation de la Jeunesse Ittihadie 
consacrée lors du Congrès de l’IUSY
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Joao Martins Pereira : Construire une vision commune 
et un avenir partagé pour les jeunes à travers le monde

 2ème Congrès international du Réseau MENA-Latina à Tanger 
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Ayoub El Hachmi : Pour le Maroc, en tant qu’acteur influent en 
Afrique, il est essentiel de consolider les liens avec les pays du Sud

A l’occasion de la tenue du 2ème Congrès international du Réseau Mena-Latina, qui a pris fin hier à Tanger, « Libé » s’est entretenu avec 
Joao Martins Pereira, président des jeunes socialistes européens, et Ayoub El Hachmi, coordinateur exécutif du Réseau Mena-Latina. 

Ce Congrès, organisé à l’initiative de l’USFP en partenariat avec le Réseau Mena-Latina, a connu la participation de  
représentants d’organisations internationales et de personnalités politiques des quatre coins du monde. 

Libé : L’USFP a accueilli le deuxième 
Congrès du Réseau MENA-Latina à 
Tanger. Quelle importance stratégique 
revêt cet événement pour le parti ? 

Ayoub El Hachmi : Comme vous le 
savez, il y avait toujours des difficultés pour 
établir une relation directe avec les acteurs de 
la région d’Amérique latine. Nous n’avions 
jamais eu, si vous voulez, un contact direct 
avec les organisations ou les jeunes partis po-
litiques de cette région. Nous devions tou-
jours passer par l’intermédiation des 
Européens. 

Au sein de l’Internationale socialiste, 
nous avons donc pensé à créer un réseau ca-
pable de rassembler les jeunesses de la région 
MENA et d’Amérique latine. 

Quel intérêt cela représente pour le 
Maroc ? Et qu’est-ce que cela apporte à 
l’USFP ? 

Pour le Maroc, c’est clair : notre pays 
cherche de plus en plus à trouver sa place au 
sein du continent américain. C’est important, 
non seulement pour notre Cause nationale, 
mais aussi parce que cette zone a toujours 
été, si vous voulez, un terrain influencé par 

nos opposants. Il était donc essentiel d’établir 
des relations directes et d’expliquer notre vi-
sion et nos solutions concernant le conflit du 
Sahara marocain. 

Pour un parti socialiste, c’est aussi straté-
gique : les partis socialistes ont une forte in-
fluence en Amérique latine. Nous voulions 

donc créer des liens directs avec des responsa-
bles gouvernementaux et parlementaires pour 
transmettre nos messages et nos idées, tant au 
sein des partis qu’au sein des institutions. 

Ce congrès réunit des organisations 
progressistes d’Afrique, d’Europe, du 
Moyen-Orient et d’Amérique latine. Que 
peut apporter ce dialogue entre les diffé-
rentes régions du monde ? 

C’est une coopération Sud-Sud, ce qui est 
très important. Jusqu’ici, nous avions surtout 
des relations avec le Nord. Mais pour le 
Maroc, en tant qu’acteur influent en Afrique, 
il est essentiel de consolider les liens avec les 
pays du Sud. 

Nous essayons donc de collaborer avec 
des organisations et des partis politiques 
confrontés aux mêmes enjeux que nous : im-
migration, trafic de personnes, probléma-
tiques de la jeunesse… Travailler ensemble 
nous permet de trouver des solutions com-
munes et de faire entendre nos voix auprès 
du Nord. 

Les débats ont concerné notamment 
les conflits, les migrations et la jeunesse. 
Quel message souhaitez-vous faire pas-

ser à travers ces discussions ? 
Le message principal est d’élaborer des 

positions communes. Il s’agit de rapprocher 
nos points de vue pour faire passer nos mes-
sages via ces jeunes décideurs au sein de leurs 
partis et institutions, et plaider pour les 
causes qui nous rassemblent. 

Ce congrès marque aussi une nou-
velle étape pour le Réseau MENA-Latina 
avec l’élection d’une nouvelle direction. 
Quelles sont vos attentes ? 

Au Maroc, nous occupions le poste de 
coordinateur exécutif  du réseau. Nous 
sommes maintenant candidats au poste de 
secrétaire général du Réseau MENA-Latina 
et nous espérons bien l’obtenir. 

Plus largement, quel message adres-
sez-vous à toutes les forces progressistes 
internationales à travers cette rencontre ? 

 Il faut faire du networking, c’est essen-
tiel. Nous ne pouvons pas relever tous les 
défis mondiaux sans coopération. Il est donc 
crucial de consolider nos forces et de travail-
ler ensemble pour affronter les enjeux aux-
quels chaque région est confrontée. 

Propos recueillis par A.B

Libé : Vous avez participé au deuxième 
congrès du Réseau MENA-Latina organisé ici 
à Tanger. Qu'est-ce qui a motivé votre présence 
à cet événement ?  

Joao Martins Pereira : En tant que président 
des Jeunes socialistes européens, il est important 
pour nous d'être présents dans ce type de rencontre 
et de réseaux qui permettent de mettre en contact 
et en perspective un certain nombre de combats 
entre plusieurs régions du monde. Et donc, en tant 
que Jeunes socialistes européens, nous souhaitons 
accompagner ce mouvement, apporter notre point 
de vue, mais surtout nous inspirer des échanges et 
des  discussions entre les composantes d'Amérique 
latine et de la région MENA. 

Nous entretenons déjà de nombreux liens entre 
l'Europe et ces régions, et il est essentiel pour nous 
de nourrir ces relations et contacts.  

Ce congrès a rassemblé des organisations 
venues d’Afrique, du Moyen-Orient, d’Europe 
et d’Amérique latine. Selon vous, que peut ap-
porter cette convergence politique à l’échelle 
internationale ? 

Pour nous, c'est quelque chose de majeur. Nous 
sommes socialistes et sociaux-démocrates et l’inter-
nationalisme fait partie intégrante de notre ADN. Il 
est donc essentiel de développer ce type de relations, 
de réseaux et de moments de rencontre. 

Ces espaces permettent de travailler ensemble 
afin de trouver des solutions communes aux pro-
blèmes internationaux. Ils permettent également à 
la famille socialiste mondiale d’élaborer des réponses 
partagées face aux grands enjeux de notre époque, 
notamment face à une extrême droite qui, elle aussi, 

s'internationalise et dispose de moyens importants.  
Il est donc vital pour nous  de renforcer ces 

connexions afin de pouvoir, au final, améliorer 
concrètement la vie des populations et apporter des 
réponses rapides et efficaces aux défis auxquels elles 
sont confrontées partout dans le monde. 

Les conflits armés et les voies de la paix fi-
guraient parmi les thèmes au cœur des discus-
sions de ce congrès. Quel rôle les forces 
progressistes peuvent-elles jouer dans un 
monde marqué par les tensions géopolitiques ?  

Notre force réside justement dans cette dimen-
sion internationaliste dans notre combat. Nous ne 
sommes pas dans une logique d’opposition entre « 
eux » et « nous ». 

Lorsqu’il y a des conflits, nous savons qu'il existe 
des relais démocratiques et progressistes sur les ter-
rains et territoires concernés. C'est une force que 
d'autres mouvements politiques n'ont peut-être pas 
à l'échelle mondiale. Cette capacité de dialogue et de 
coopération constitue un atout important de notre 
famille politique 

Notre rôle consiste à favoriser les rencontres 
entre ces forces progressistes au niveau national afin 
de prévenir les conflits, mais aussi d’apporter des ré-
ponses lorsqu’ils existent déjà. Nous devons incarner 
une alternative face à ceux qui promeuvent la guerre, 
les tensions et les logiques nationalistes. 

La question des migrations était également 
au cœur des débats. Quelles solutions solidaires 
et réalistes peuvent émerger de cette discussion 
entre les différentes régions ? 

La perspective européenne est particulièrement 
toute importante dans ce débat, car la question mi-

gratoire occupe aujourd’hui une place centrale dans 
le débat public en Europe. 

Cependant, il ne faut pas oublier que cette pro-
blématique concerne d’abord les pays d’origine, no-
tamment en Afrique et en Amérique latine. Ce sont 
des personnes qui quittent leur territoire et leurs ra-
cines dans l’espoir de trouver une meilleure vie ail-
leurs. 

Je pense que la véritable réponse consiste à créer 
les conditions permettant à chacun de vivre digne-
ment dans son pays, en sécurité et avec des perspec-
tives d’avenir. Cela suppose une véritable solidarité 
internationale. 

Malheureusement, aujourd’hui, les finance-
ments destinés à cette solidarité sont fragilisés, aussi 
bien du côté des pays du Nord que des institutions 
internationales. Il est donc nécessaire de réactiver ces 

mécanismes de financement, dans la transparence, 
afin de montrer à quoi ils servent, de soutenir le dé-
veloppement et  d’éviter que des personnes soient 
contraintes de quitter leur pays, parfois au risque de 
tomber dans des réseaux de trafic ou de vivre des 
situations dramatiques. 

Notre rôle consiste à créer des conditions de vie 
meilleures dans les pays partenaires d’Afrique et 
d’Amérique latine dans l’intérêt de l’Europe. Cela 
permet de construire des relations économiques, 
culturelles et humaines équilibrées, tout en évitant la 
fuite des cerveaux et le départ massif  de la jeunesse. 

La jeunesse et les mutations du monde 
constituent un autre axe de réflexion. Com-
ment les mouvements progressistes peuvent-
ils mieux mobiliser les jeunes aujourd’hui ? A 
votre niveau, par exemple, avez-vous engagé 
des réflexions dans ce sens ? 

 Oui, bien sûr. Les Jeunes socialistes européens 
sont une organisation dite «parapluie» qui regroupe 
des organisations nationales de jeunesse. Notre rôle 
consiste justement à favoriser les rencontres, les 
échanges et les débats afin de construire une dyna-
mique commune. 

L’objectif  est que les combats internationalistes 
soient portés simultanément en Europe, en Afrique, 
en Amérique latine et ailleurs dans le monde, avec 
un discours et une ambition partagés. 

Bien sûr, nous devons apporter des solutions 
aux problèmes hérités des générations précédentes, 
mais la jeunesse doit surtout construire son propre 
avenir, avec  les jeunes du monde entier. Elle a cette 
force particulière : celle de  regarder vers l’avenir. 

Tanger. Propos recueillis par Alain Bouithy 
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L’aspect haineux et anti-migrants du numérique tracé par un baromètre signé Migrapress 

Aversion, mensonge et autres  
algorithmes malveillants 

 

Ça tranche avec l’hospitalité  
légendaire des Marocains 

Le premier Baromètre Migrapress dresse un constat  
alarmant de l’espace public numérique marocain. Sur les 
500 publications analysées, près des deux tiers diffusent 
des discours négatifs à l’égard des migrants, tandis que 
70% relèvent de la désinformation. Dans cet écosystème, 
les plateformes jouent un rôle d’accélérateur, propulsant en 
visibilité les contenus les plus toxiques. 
Derrière ces chiffres se dessine une réalité plus profonde : 
l’émergence d’une véritable infrastructure invisible du rejet, 
où la viralité favorise la circulation et la normalisation de 
récits hostiles. 
Le Baromètre Migrapress T1 2026 a été réalisé par 
Hassan Bentaleb, chercheur en migration et asile,  
fondateur de la plateforme Migrapress. Il repose sur  
l’analyse d’un corpus de 500 publications collectées entre  
le 1er  janvier et le 24 mars 2026 sur Facebook, YouTube 
et TikTok, dans le cadre d’un suivi quotidien basé sur  
des mots-clés liés à la migration ainsi qu’aux événements 
déclencheurs. 

 

Une image circule sur Facebook. A 
gauche, un enfant à la peau claire, sou-
riant, correspondant aux standards 
classiques de beauté. A droite, un 

nourrisson noir, présenté de manière dégradante. 
La légende, en arabe, est brève mais lourde de sens: 
«Marocaine épouse un Marocain: ses enfants. Ma-
rocaine épouse un Sénégalais : ses enfants». 

Aucune insulte explicite. Aucun appel direct à 
la violence. Seulement une mise en scène, une 

comparaison implicite, une suggestion. Et pour-
tant, 159 réactions, 38 commentaires, 64 partages. 

C’est précisément ce type de contenu que le 
Baromètre Migrapress — une initiative pionnière 
au Maroc et en Afrique — a identifié, documenté 
et analysé sur une période de trois mois, de janvier 
à mars 2026. 

Cette image dit, à elle seule, ce que les chiffres 
confirment : les formes de rejet les plus insidieuses 
ne sont pas les plus bruyantes. Ce sont celles qui 
passent par l’allusion, qui normalisent sans décla-
rer, et qui diffusent des représentations sans jamais 
se nommer comme telles. 

 
L'espace numérique marocain  
sous radiographie 
Le résultat central du premier Baromètre Mi-

grapress est à la fois attendu dans sa direction et 
alarmant dans son ampleur: 66% des 500 publica-
tions analysées s'inscrivent dans une logique de 
rejet des populations migrantes, qu'il s'agisse de 
haine explicite, de stigmatisation diffuse ou de 
complotisme. A peine un contenu sur sept relève 
d'une démarche réellement informative ou nuan-
cée. 

Ce chiffre, à lui seul, dessine le portrait d'un 
espace discursif  profondément déséquilibré. Mais 
ce que le baromètre révèle surtout, c'est la méca-
nique de ce déséquilibre. Les discours haineux ne 
dominent pas l'espace numérique parce qu'ils sont 

majoritaires en nombre. Ils le dominent parce qu'ils 
captent l'essentiel de l'attention. 

Les contenus haineux, qui représentent 40% 
du corpus, concentrent en moyenne 380 interac-
tions par publication. Les contenus informatifs, 
eux, peinent à dépasser 22. La critique nuancée, la 
mise en contexte, le témoignage humanisant — 
tout ce qui pourrait rééquilibrer le débat public — 
génèrent entre 0 et 15 interactions. Dans l'écono-
mie de l'attention numérique, la haine est rentable. 
La nuance ne l'est pas. 

 
Trois mois, une trajectoire  
La radicalisation par les chif fres 
Si un résultat du baromètre devait retenir l'at-

tention des décideurs publics et des chercheurs, 
c'est celui-ci : l'Indice de haute dangerosité (IHD) 
est passé de 58% en janvier à 83% en février, puis 
à 91% en mars. En l'espace de trois mois, l'intensité 
des discours haineux a progressé de manière conti-
nue et sans point d'inflexion. 

Ce n'est pas une augmentation du volume des 
publications qui explique cette courbe — le nom-
bre de contenus collectés en janvier et en février 
était identique. C'est une transformation qualitative 
: les formes modérées de stigmatisation ont pro-
gressivement cédé la place à des registres plus vio-
lents, plus déshumanisants, plus radicaux. Le 
registre conflictuel s'est consolidé. Le centre dis-
cursif, lui, s'est effondré. 

La catégorie «critique légitime» — celle qui ac-
cueille les contenus exprimant des réserves argu-
mentées sur la politique migratoire, sans tomber 
dans la stigmatisation — a quasiment disparu 
après janvier. C'est une donnée sociologiquement 
capitale. Car ce n'est pas seulement la présence de 
la haine qui structure un espace discursif: c'est aussi 
l'absence de contre-discours. Quand les voix nuan-
cées se taisent — ou sont réduites au silence par 
l'invisibilisation algorithmique — le champ reste 
libre aux registres les plus extrêmes. 

Cette dynamique rappelle ce que le sociologue 
Stanley Cohen avait théorisé dans ses travaux fon-
dateurs sur la « panique morale » : un groupe social 
est progressivement construit comme problème 
public, comme menace, comme ennemi. La répé-
tition et l'intensification des représentations néga-
tives font le travail que ne pourrait jamais 
accomplir un discours isolé, aussi virulent soit-il. 

 
La désinformation: carburant  
structurel de la haine 
Il y a une donnée du baromètre que l'on aurait 

tort de traiter comme un chiffre parmi d'autres: 
70% des publications analysées contiennent des 
informations délibérément fausses ou trompeuses. 
Et ce taux monte à 82% lorsqu'on se concentre 
sur les seuls contenus négatifs. 

Cette statistique dit quelque chose de fonda-
mental sur la nature du phénomène: les fake news 

LIBÉRATION VENDREDI 3 AVRIL 2026



5Actualité
n'accompagnent pas le discours haineux. Elles le 
constituent. Sans le mensonge, l'hostilité n'a pas de 
prémisse factuelle sur laquelle s'appuyer. Avec lui, 
elle devient une «réaction légitime» à des faits in-
ventés. 

Les mécanismes sont connus et documentés 
depuis au moins les travaux de Claire Wardle sur 
ce qu'elle appelle  «information disorders»: les vi-
déos sorties de leur contexte géographique ou 
temporel, les faits divers amplifiés ou purement in-
ventés, les associations arbitraires entre migration 
et criminalité, les statistiques falsifiées sur la démo-
graphie, le logement ou l'emploi. Chacune de ces 
fausses informations fonctionne comme une 
brique dans la construction d'un édifice narratif  
dont la conclusion est toujours la même : les mi-
grants représentent une menace. 

Ce qui est particulièrement préoccupant dans 
les données du baromètre, c'est le paradoxe de la 
«critique légitime»: les rares contenus codés 
comme tels affichent eux aussi un taux de désin-
formation de 100%. Cela signifie soit que la fron-
tière entre critique politique fondée et 
stigmatisation déguisée est devenue si poreuse 
qu'elle n'est plus opératoire, soit que le récit migra-
toire dans l'espace numérique marocain est si sa-
turé de fausses informations que même les prises 
de position apparemment raisonnées y puisent 
leurs arguments. Dans les deux cas, c'est la fragilité 
de l'espace argumentatif  tout entier qui est révé-
lée. 

 
Facebook, YouTube, TikTok  
Trois plateformes, trois logiques 
Le baromètre confirme ce que les observa-

teurs des réseaux sociaux marocains avaient déjà 
pressenti : Facebook est le centre névralgique du 
discours de rejet, hébergeant 88% des publications 
analysées. Sa structure de groupes fermés et de 
pages publiques favorise la formation de ce que les 
chercheurs appellent des «chambres d'écho», ces 
espaces où les mêmes représentations circulent en 
boucle, se renforcent mutuellement et finissent par 
apparaître comme du sens commun. 

Mais YouTube et TikTok, bien que minori-
taires en volume, jouent un rôle qualitatif  d'une 
importance croissante. Ce sont eux qui génèrent 
les pics d'engagement les plus spectaculaires, en 
particulier pour les contenus à forte charge émo-
tionnelle. La vidéo — format roi de TikTok et de 
YouTube — possède une capacité d'entraînement 
émotionnel que le texte n'a pas. Elle montre, elle 
implique, elle fait ressentir avant de donner à ré-
fléchir. Et dans la mécanique de la haine, cet ordre 
est décisif. 

Il serait cependant réducteur d'en faire les pre-
mières responsables. Ces plateformes n'inventent 
pas les discours qu'elles hébergent. Elles les am-
plifient, les rendent visibles, leur donnent une por-
tée qu'ils n'auraient pas dans la sphère privée. Mais 

leur architecture — algorithmique, économique, 
psychologique — est taillée pour favoriser le 
contenu qui génère des réactions, de l'indignation, 
de la peur. Et dans ce schéma, la haine gagne 
presque toujours face à la nuance. 

 
La CAN 2025: quand  
le sport devient prétexte 
Le 24 janvier 2026, une vidéo est publiée sur 

YouTube. Son contenu cible explicitement la com-
munauté sénégalaise, dans un registre haineux d'in-
tensité forte, avec fake news et cadrage sécuritaire. 
Elle va générer à elle seule plusieurs milliers d'in-
teractions, le pic d'engagement le plus élevé de tout 
le corpus analysé par le baromètre. 

Ce basculement correspond au moment des 
incidents liés à la Coupe d'Afrique des Nations 
2025. Avant cette date, les publications ciblant les 
Sénégalais relevaient de registres neutres ou de cri-
tique légitime, avec un engagement nul. En 
quelques heures, la compétition sportive est deve-
nue un déclencheur discursif. 

Il faut cependant se garder d'une lecture cau-
sale trop simple. La CAN n'a pas créé l'hostilité en-
vers les communautés sénégalaises au Maroc. Elle 
lui a fourni une occasion. Un événement public lé-
gitime en apparence, autour duquel une hostilité 
préexistante pouvait s'exprimer sous couvert de 
réaction à l'actualité. 

La preuve en est la persistance : bien après la 
fin de la compétition, les publications ciblant les 
Sénégalais ont continué. Le discours s'est sédi-
menté. Il s'est autonomisé de son prétexte initial. 
C'est précisément ce mécanisme que les socio-
logues appellent «crystallisation»: un événement 
sert de catalyseur à des représentations qui lui pré-
existaient, puis leur survit. 

Pour les politiques de prévention, cette distinc-
tion entre déclencheur et cause est capitale. Sur-
veiller les pics discursifs pendant les événements 
sportifs ou politiques est nécessaire. Mais ce n'est 
pas suffisant. La racine du problème est structu-
relle, pas événementielle. 

 
Les femmes marocaines  
Une cible révélatrice 
Parmi les données les plus significatives du ba-

romètre figure un déplacement de cible que peu 
d'observateurs avaient anticipé : les femmes ma-
rocaines elles-mêmes — et non les seuls migrants 
— apparaissent comme objets d'un discours de 
stigmatisation. 

Cette évolution n'est pas anodine. Elle signale 
que le discours anti-migrants ne se limite plus à dé-
signer un «autre» extérieur. Il s'étend désormais à 
des membres de la société marocaine, à travers leur 
corps, leurs choix matrimoniaux, leur supposée 
vulnérabilité. 

Trois registres rhétoriques sont à l'œuvre. Le 
premier est la victimisation instrumentalisée: les 

femmes marocaines sont présentées comme vic-
times de la présence migratoire, victimes de la 
concurrence économique, des unions mixtes, de 
la «substitution démographique». Ce cadrage per-
met de produire une rhétorique protectrice qui lé-
gitime l'hostilité envers les migrants sans l'assumer 
directement. 

Le deuxième est le contrôle des frontières ma-
trimoniales: les couples mixtes et leurs enfants de-
viennent des figures de la menace identitaire. 
L'image de couverture de ce reportage — cette 
comparaison entre enfants de pères différents — 
est un exemple presque clinique de ce mécanisme. 
Ce n'est pas un discours sur les migrants. C'est un 
discours sur les femmes marocaines qui «choisis-
sent mal». 

Le troisième est ce que les chercheurs appel-
lent l'anxiété identitaire: l'association entre présence 
migratoire et déclin supposé d'une identité natio-
nale dont les femmes seraient à la fois les gar-
diennes et les premières victimes de son 
effritement. 

Ce n'est pas un phénomène nouveau. Il s'ins-
crit dans une continuité discursive documentée de-
puis plusieurs années dans l'espace numérique 
marocain francophone et arabophone. Ce que le 
baromètre révèle, c'est sa systématisation et sa 
montée en puissance : ces discours apparaissent 
principalement en amont de la montée des conte-
nus haineux directs, comme s'ils jouaient un rôle 
de préparation, d'amorçage du terrain discursif. 

 
L'invisible économie morale du rejet 
Au fond de tout ce corpus, derrière les statis-

tiques et les catégories d'analyse, le baromètre ré-
vèle quelque chose de plus insidieux encore : 
l'émergence d'une économie morale du rejet. Une 
logique implicite selon laquelle les migrants sont 
évalués, hiérarchisés, jugés selon leur utilité, leur 
conformité, leur légitimité supposées. 

Cette économie morale produit une taxono-
mie des migrations: il y aurait les «bons» migrants, 
ceux qui s'intègrent, contribuent, restent discrets, 
et les «mauvais», ceux qui perturbent, concurren-
cent, résistent à l'assignation. Les premiers méritent 
une tolérance conditionnelle. Les seconds méritent 
le rejet. 

Cette grille de lecture n'est pas propre au 
Maroc. On la retrouve dans les discours sur la mi-
gration en Europe, en Amérique du Nord, partout 
où la présence migratoire est devenue un objet po-
litique. Ce qui est spécifique à la situation maro-
caine, c'est la rapidité avec laquelle ce cadrage s'est 
imposé dans l'espace numérique, et la quasi-ab-
sence de contre-narration capable de le challenger. 

 
Ce que le baromètre ne dit pas encore   
et pourquoi c'est important 
Le Baromètre Migrapress est un outil pionnier. 

Mais ses auteurs sont les premiers à en reconnaître 

les limites, et cette honnêteté méthodologique mé-
rite d'être saluée. 

Le corpus de 500 publications est analytique-
ment riche mais statistiquement modeste. Les ré-
sultats décrivent des tendances et des logiques 
discursives, ils ne prétendent pas refléter l'ensemble 
du phénomène ni constituer un sondage de l'opi-
nion publique marocaine. La variable langue — 
cruciale dans un pays trilingue comme le Maroc, 
où darija, arabe classique et français coexistent dans 
des registres discursifs très différents — n'a pas en-
core pu être intégrée  pleinement dans l'analyse. 

Et surtout, il s'agit d'une première vague. La 
valeur d'un baromètre est intrinsèquement longi-
tudinale : c'est la comparaison entre les vagues suc-
cessives qui permettra de confirmer ou d'infirmer 
les tendances observées, de mesurer l'impact des 
événements politiques ou médiatiques, d'évaluer 
l'efficacité éventuelle de politiques de modération 
ou de contre-narration. 

 
Ce que cela oblige à penser 
Le score synthétique du baromètre — 70 

points sur 100, «zone d'alerte élevée» — est moins 
intéressant comme chiffre que comme invitation 
à une prise de conscience. Ce que les données ras-
semblées par Migrapress montrent, c'est que le 
débat public sur la migration au Maroc est struc-
turellement déséquilibré. Non pas parce que la ma-
jorité de la population serait hostile aux migrants 
— les réseaux sociaux ne sont pas un miroir de la 
société — mais parce que les architectures algo-
rithmiques des plateformes amplifient systémati-
quement les contenus les plus clivants, les plus 
émotionnels, les plus hostiles. 

Dans ce contexte, la responsabilité des jour-
nalistes, des chercheurs, des associations et des ins-
titutions publiques est à la fois plus urgente et plus 
difficile à exercer. Plus urgente, parce que le dés-
équilibre discursif  s'aggrave. Plus difficile, parce 
que les contre-discours nuancés et factuels ne dis-
posent pas des mêmes leviers algorithmiques que 
les contenus haineux. 

La réponse ne peut pas être uniquement dé-
fensive, modérer, signaler, supprimer. Elle doit être 
productive: créer des contenus alternatifs qui hu-
manisent les personnes migrantes, qui racontent 
leurs trajectoires dans leur complexité, qui démen-
tent les fake news avec des formats capables de ri-
valiser en termes d'engagement. Et cela suppose 
des moyens, une stratégie, et surtout une convic-
tion que le débat public vaut la peine d'être dis-
puté. 

C'est, au fond, le pari du Baromètre Migra-
press: que l'observation rigoureuse est la condition 
première de l'action efficace. Que nommer ce qui 
se passe est déjà un acte politique. Et que rendre 
visible l'infrastructure invisible du rejet, c'est com-
mencer à la désarmer. 

Driss Sarhane 
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A l’occasion de sa visite en République 
Centrafricaine, l’ambassadeur Omar 
Hilale, Représentant permanent du 
Maroc auprès des Nations unies à 

New York et président de la Commission de 
consolidation de la paix (PBC) de l’ONU, a ren-
contré mercredi les officiers du contingent maro-

cain en RCA. Il était accompagné d’une délégation 
onusienne de haut niveau. 

A cette occasion, M. Hilale a rendu un vibrant 
hommage à l’engagement exemplaire de ces offi-
ciers, soulignant que leur présence sur le terrain 
centrafricain est le reflet fidèle de la Vision huma-
niste et panafricaine de Sa Majesté le Roi Moham-

med VI. Les soldats marocains de la MINUSCA 
sont, à ce titre, les ambassadeurs vivants de cette 
Vision Royale sur le terrain, a-t-il dit. 

L’ambassadeur a également tenu à honorer la 
mémoire des soldats de la paix marocains qui ont 
fait le sacrifice ultime sous le drapeau des Nations 
unies au service de la paix en terre centrafricaine. 

M. Hilale a, par ailleurs, relevé que l’engage-
ment du Maroc en République Centrafricaine 
s’inscrit dans une tradition de solidarité africaine 
portée au plus haut niveau de l’Etat, relevant que 
sous l’impulsion éclairée de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, le Royaume a fait du maintien de la 
paix sur le continent un pilier de sa politique étran-
gère, mobilisant ses hommes et femmes, ses res-
sources et son influence diplomatique au service 
des nations en quête de stabilité. 

Cette rencontre intervient dans le cadre de la 
visite de l’ambassadeur Hilale en RCA à la tête 
d’une délégation onusienne composée de la sous-
Secrétaire générale des Nations unies pour la 
consolidation de la paix et l’appui à la paix, des 
vice-présidents de la Commission de consolida-
tion de la paix des Nations unies, des Représen-
tants permanents du Bangladesh et de 
l’Allemagne, ainsi que des Représentants perma-
nents adjoints de la France et de la Colombie à 

New York, en leur qualité de membres de la Com-
mission. 

Les diplomates accompagnant M. Hilale, ont, 
pour leur part, exprimé leur vive admiration de-
vant le dévouement, l’abnégation et le courage des 
officiers marocains présents en RCA. Ces témoi-
gnages sont venus rappeler que le contingent ma-
rocain figure parmi les piliers solides de la 
MINUSCA, veillant au quotidien à la sécurité des 
populations, à la protection des civils et à l’expan-
sion de l’autorité de l’Etat, contribuant ainsi au re-
tour à la vie normale dans ce pays - une 
contribution unanimement reconnue et haute-
ment appréciée même aux plus hauts niveaux de 
l’Organisation des Nations unies. 

Au terme de cette rencontre, les officiers du 
contingent marocain à Bangui ont chargé l’am-
bassadeur Hilale de transmettre à Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI, Chef  Suprême et Chef  
d’État-Major Général des Forces Armées Royales, 
leurs expressions les plus profondes de loyauté, 
de fierté et de dévotion. Ils ont réaffirmé leur en-
gagement indéfectible à défendre, au péril de leur 
vie, les valeurs de la paix et la dignité, convaincus 
que leurs efforts consentis sur le territoire centra-
fricain honorent le Royaume et servent la cause 
universelle de la paix. 

6 Actualité

Le ministère des Habous et des Affaires islamiques a annoncé 
l'ouverture d'une nouvelle période exceptionnelle (du 06 au 16 
avril 2026), consacrée au remboursement d'un montant de 1.979 
dirhams, correspondant au reliquat du forfait initialement versé 
au titre des frais du Hajj pour la saison 1447H. 

Dans un communiqué, le ministère indique qu'il "porte à la 
connaissance de l'ensemble des citoyens et citoyennes ayant déjà 

versé le montant forfaitaire fixé à 65.000 dirhams au titre des frais 
de pèlerinage pour la saison 1447H, et qui n’ont pas pu retirer la 
somme de 1.979 dirhams pendant la période précédemment fixée, 
qu’il a été décidé d’ouvrir une nouvelle période exceptionnelle al-
lant du lundi 6 avril au jeudi 16 avril 2026, afin de permettre aux 
personnes concernées de récupérer le montant susmentionné, 
dans les différentes agences d’Al Barid Bank". 
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Omar Zniber préside à Genève la remise 
des Prix des ambassadeurs francophones 

Omar Hilale rencontre le contingent marocain à Bangui 

Un témoignage vivant de l'engagement 
du Royaume pour la paix en Centrafrique

L'ambassadeur, représentant permanent 
du Maroc auprès de l’ONU-Genève, 
Omar Zniber, a présidé, mercredi soir 

à Genève, la remise des Prix des ambassadeurs 
francophones. 

Intervenant en sa qualité de Président du 
Groupe des ambassadeurs francophones 
(GAF) de Genève, M. Zniber a souligné la por-
tée particulière de ce Prix dans une ville "cœur 
de la coopération internationale et du dialogue 
multilatéral". 

Créé en 2018, ce Prix distingue chaque 
année "une personnalité et une institution qui 
se sont illustrées par leur engagement exem-
plaire en faveur des valeurs qui fondent la Fran-
cophonie", a-t-il rappelé, citant notamment "la 
promotion et l’usage de la langue française", 
mais aussi "la solidarité, la paix, la démocratie, 
les droits de l’Homme et les principes humani-
taires". 

Dans le contexte genevois, "ces valeurs ne 
sont pas abstraites. Elles se vivent et se défen-
dent au quotidien, au sein des organisations in-
ternationales, des missions diplomatiques et de 
la société civile", a insisté le président du GAF, 
soulignant que "la langue française y joue un rôle 
essentiel" en tant qu’"outil de travail, de dialogue 
et de médiation, au service du multilatéralisme". 

A travers cette distinction, le Groupe entend 
"mettre en lumière celles et ceux qui, dans cet 
environnement exigeant, incarnent ces principes 
avec constance et conviction", des acteurs qui 
contribuent "à faire de Genève non seulement 
un centre de décision, mais aussi un espace de 
valeurs". 

Dans "un monde traversé par de multiples 
crises", leur engagement rappelle que "la coo-
pération, le respect des droits fondamentaux et 
le dialogue entre les cultures demeurent des pi-
liers indispensables", a-t-il ajouté. 

Les lauréats 2026 "sont des artisans de ce 
lien" et "participent, à leur manière, à la 
construction d’un ordre mondial plus juste et 
plus solidaire", a relevé M. Zniber, estimant 
qu’en les distinguant, la communauté franco-
phone affirme collectivement que "ces valeurs 
doivent continuer à guider notre action". 

A l’issue d’un processus de sélection impli-
quant l’ensemble des membres du GAF de Ge-
nève, le Prix de la catégorie "personnalités" a été 
attribué à M. Volker Türk, Haut-Commissaire 
aux droits de l’Homme, tandis que l’Université 
de Genève a été distinguée dans la catégorie 
"institutions". 

Un Prix spécial pour l’égalité femmes-
hommes, une initiative de M. Zniber inscrite 

dans la feuille de route du Groupe pour 2026, a 
également été décerné au réseau "International 
Gender Champions". 

Cette soirée francophone, qui a eu pour 
cadre le prestigieux palais Eynard abritant no-
tamment les bureaux du conseil administratif  
de Genève, a été organisée par la Représentation 
permanente de l'Organisation internationale de 

la Francophonie (OIF) à Genève. 
Elle a également été marquée par un débat 

de haut-niveau sous le thème: "L’universalisme 
: héritage dépassé ou horizon nécessaire ?", 
animé par le Haut-Commissaire aux droits de 
l’Homme, Volker Türk, et Souleymane Bachir 
Diagne, philosophe et professeur à l’Université 
Columbia (New York). 

Ouverture d'une période exceptionnelle allant du 06 au 16 avril pour le remboursement 
du reliquat du forfait versé au titre des frais du Hajj pour la saison 1447H 
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La présidente de l'Alliance globale 
des institutions nationales des droits 
de l’Homme (GANHRI), Mme Amina 
Bouayach, a alerté, mercredi à Ge-
nève, sur les bouleversements liés au 
numérique et à l’intelligence artifi-
cielle, appelant à “gouverner” ces évo-
lutions plutôt que de les “subir”. 

 “L’intelligence artificielle et les 
technologies numériques ne sont plus 
des sujets du futur : elles font notre 
quotidien”, a-t-elle souligné, à l’ou-
verture de la conférence annuelle de 
GANHRI tenue au Palais des Nations, 
sous le thème: "Le rôle des institutions 
nationales des droits de l'Homme 
dans la promotion des droits de 
l’Homme dans l’espace numérique", 
notant qu’elles transforment à la fois 
l’exercice et, parfois, la restriction des 
droits humains. 

Si ces technologies “peuvent amé-
liorer l’accès aux droits” et “favoriser 
l’inclusion”, elles comportent aussi 
des risques importants. La présidente 
du Conseil national des droits de 
l'Homme (CNDH) a évoqué “la dés-
information qui menace nos démocra-
ties”, les “deepfakes” qui brouillent le 
vrai et le faux, ainsi que les “biais al-
gorithmiques” susceptibles de repro-
duire des discriminations. 

Elle a également mis en garde 

contre certaines technologies “comme 
la reconnaissance faciale” pouvant 
conduire à une “surveillance exces-
sive”. “Sans garde-fous, ces outils 
peuvent affaiblir les droits fondamen-
taux”, a-t-elle insisté. 

Rappelant que “les droits de 
l’Homme ne sont pas optionnels” et 
“s’appliquent partout, y compris dans 
l’espace numérique”, elle a plaidé 
pour que “la dignité humaine (…) 
guide chaque étape, de la conception 
des technologies à leur utilisation”. La 
responsabilité, a-t-elle dit, est “collec-
tive”, impliquant Etats, Nations unies, 
institutions nationales et entreprises, 
y compris pour protéger les travail-
leurs du numérique. 

Face à ces défis “globaux”, elle a 
appelé à une coopération renforcée et 
à un accès équitable à l’IA. “Ne laisser 
personne de côté est une responsabi-
lité”. “Ce ne sont pas les technologies 
qui décideront de notre avenir. C’est 
nous”, a conclu Mme Bouayach. 

Prenant la parole lors de cette 
conférence, organisée dans le cadre de 
l’Assemblée annuelle de GANHRI, le 
haut-commissaire des Nations unies 
aux droits de l’Homme, Volker Türk, 
a affirmé que les institutions natio-
nales des droits humains (INDH) sont 
des acteurs clés pour défendre ces 

droits, aujourd’hui menacés par la 
montée des divisions, la stigmatisa-
tion des minorités et le recul des liber-
tés, notamment d’expression. 

A ces défis s’ajoute une dimension 
numérique croissante, a-t-il ajouté, ci-
tant des réseaux sociaux, dont beau-
coup deviennent des vecteurs de 
haine, des technologies, dont l’IA, uti-
lisées dans les conflits, l’exploitation 
des données par de puissants acteurs 
privés, et les violences en ligne tou-
chant particulièrement les femmes et 
responsables publics. 

Si ces dérives ne sont ni inévitables 
ni accidentelles, le numérique offre 
aussi des opportunités majeures pour 
documenter les violations, mobiliser 
les citoyens et prévenir les abus, a re-
levé M. Türk, notant que les institu-
tions sont appelées à la fois à exploiter 
ces outils et à encadrer leurs impacts, 
en promouvant des régulations fon-
dées sur les droits humains. 

L’enjeu, a-t-il conclu, est de faire 
du digital un levier au service de l’hu-
manité, et non un facteur d’atteinte 
aux libertés. 

De son côté, le président du 
Conseil des droits de l’Homme 
(CDH), l’ambassadeur indonésien Si-
dharto Reza Suryodipuro, a rappelé 
un principe clé : “Les mêmes droits 

que les personnes exercent hors ligne 
doivent aussi être protégés en ligne”. 

Les institutions nationales, a-t-il 
souligné, apportent une contribution 
cruciale en relayant les réalités du ter-
rain, notamment sur l’impact concret 
des technologies numériques. Leur 
rôle est central pour garantir une mise 
en œuvre “fondée, mesurable et res-
ponsable” des droits humains et pour 
nourrir les travaux du Conseil dans 
un contexte en mutation. 

Dans une déclaration vidéo adres-
sée à la conférence, l’administrateur 
du PNUD, Alexander De Croo, a lui 
aussi alerté sur l’impact des technolo-
gies numériques, qui “transforment le 
débat public plus vite que les lois ne 
peuvent répondre”, entraînant une 
érosion de la confiance envers les ins-
titutions. 

Dans ce contexte, les INDH sont 
“plus essentielles que jamais” pour 
garantir les normes, renforcer la rede-
vabilité et relier citoyens et autorités, 
a-t-il souligné, notant que le PNUD 
soutient leur adaptation, notamment 
via des outils numériques. 

 “La confiance est la monnaie la 
plus précieuse”, a-t-il insisté, précisant 
que ces institutions en sont les ga-
rantes, au service de la paix, de la jus-
tice et du développement. 

Le ministre de l'Intérieur, 
Abdelouafi Laftit, a réi-
téré, mercredi, le sou-

tien ferme et constant du 
Maroc aux pays arabes frères 
face aux agressions ira-
niennes, ainsi que le rejet ca-
tégorique par le Royaume de 
tout ce qui est de nature à 
porter atteinte à la souverai-
neté de ces pays ou à mena-
cer leur sécurité et stabilité. 

"Le Royaume réaffirme 
son soutien ferme et constant 
aux pays arabes frères, ainsi 
que son rejet catégorique de 
tout ce qui est de nature à 
porter atteinte à leur souve-
raineté ou à menacer leur sé-
curité et stabilité", a affirmé 
M. Laftit dans son interven-
tion lors des travaux de la 43e 
session du Conseil des minis-
tres arabes de l'Intérieur, 
tenue par visioconférence 
avec la participation des mi-
nistres de l’Intérieur des pays 
arabes ainsi que des représen-
tants d'organisations arabes, 
indique un communiqué du 
ministère de l'Intérieur. 

Dans ce cadre, M. Laftit a 
fait part de la ferme condam-
nation par le Royaume de ces 

agressions, soulignant la 
pleine solidarité du Maroc 
avec les pays frères pris pour 
cibles et son engagement ré-
solu à servir les causes 
arabes. 

Le Royaume du Maroc, 
sous la conduite éclairée de 
Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI, que Dieu L’assiste, suit 
avec une vive préoccupation 
les développements accélérés 
au Moyen-Orient et les at-
taques iraniennes contre des 
pays arabes frères de la ré-
gion, a relevé le ministre. 

M. Laftit a également sou-
ligné que le recours à des so-
lutions pacifiques et 
diplomatiques demeure la 
voie la plus appropriée pour 
le règlement des crises, afin 
d’éviter davantage d'escalade 
et de préserver la sécurité et 
la stabilité de la région. 

Cette session a été l’occa-
sion d’examiner plusieurs 
questions sécuritaires d’inté-
rêt commun, dans un 
contexte marqué par des 
défis accrus dans la région 
arabe et des menaces sécuri-
taires pesant sur la stabilité 
de plusieurs pays arabes. 

Au terme de cette session, 
le Conseil a adopté une série 
de résolutions à même de 
renforcer l'action sécuritaire 
conjointe et de consolider la 
coordination entre les Etats 
arabes pour faire face aux 

défis actuels et futurs. 
Les travaux du Conseil 

ont été sanctionnés par une 
déclaration condamnant les 
agressions iraniennes contre 
les pays arabes qui consti-
tuent une violation flagrante 

de la souveraineté de ces 
Etats, du droit international 
et de la Charte des Nations 
unies, ainsi qu'une grave me-
nace pour la paix et la sécu-
rité internationales, conclut le 
communiqué.

Conseil des ministres de l’Intérieur arabes 

Le Maroc réitère son soutien constant aux pays 
arabes frères face aux agressions iraniennes

A Genève, Amina Bouayach appelle à "gouverner" 
les évolutions numériques plutôt que de les “subir”
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Un colloque international à Dakhla sur les modèles  
d'autonomie et leur rôle dans le développement régional

Un parterre d'experts et 
d'universitaires maro-
cains et étrangers a exa-

miné, mercredi à Dakhla, les 
modèles d’autonomie et de régio-
nalisation, ainsi que leur rôle 
dans le développement des ré-
gions, dans le cadre d’un col-
loque international ayant mis en 
lumière les différentes formes de 
décentralisation dans la gestion 
des affaires publiques. 

Initié par le Conseil de la ré-
gion de Dakhla-Oued Eddahab, 
en partenariat avec l’Université 
Abdelmalek Essaâdi et en colla-
boration avec le Centre d'études 
afro-ibéro-américaines et atlan-
tiques sur la gouvernance et le 
développement durable, ce col-

loque s’inscrit dans une dyna-
mique d’échange autour des ex-
périences comparées en matière 
de gouvernance territoriale. 

S’exprimant à cette occasion, 
le vice-président du Conseil ré-
gional, Moulay Boutal Lambarki, 
a indiqué que ce colloque consti-
tue une opportunité pour les ac-
teurs politiques de s’ouvrir à 
différents modèles de développe-
ment, d’échanger des expé-
riences, d’analyser les pratiques 
réussies en matière de gestion 
des compétences territoriales et 
de tirer profit des meilleures pra-
tiques pour bâtir des régions 
fortes et capables de réaliser un 
développement durable. 

Le développement territorial 

est tributaire du renforcement du 
rôle des régions, de l’investisse-
ment dans le capital humain, en 
plus de l’ouverture sur la coopé-
ration internationale et des par-
tenariats intelligents, a noté M. 
Lambarki. 

De son côté, la vice-prési-
dente chargée de la recherche 
scientifique et de la coopération 
à l’Université Abdelmalek Es-
saâdi, Hind Cherkaoui, a indiqué 
que la région de Dakhla-Oued 
Eddahab, de par sa position 
géostratégique en tant que porte 
du Maroc vers l’Afrique, consti-
tue une plateforme idéale pour 
débattre des grandes questions 
majeures. 

L’Université, a-t-elle pour-

suivi, a placé la question du Sa-
hara marocain au cœur de ses 
priorités académiques, veillant à 
lier le savoir à la réalité du terrain 
et à faire de la recherche scienti-
fique un levier de développement 
et un appui aux politiques natio-
nales. 

Le choix du thème "Systèmes 
d’autonomie" comme axe du col-
loque reflète la volonté de l’Uni-
versité de proposer des 
approches scientifiques affirmant 
que l’autonomie sous souverai-
neté marocaine ne constitue pas 
seulement une solution politique, 
mais un modèle intégré conci-
liant souveraineté nationale, dé-
veloppement durable et 
reconnaissance internationale. 

Pour sa part, le professeur de 
droit constitutionnel à l’Univer-
sité de Bologne (Italie), Luca 
Mezzetti, a expliqué que la ren-
contre aborde plusieurs modèles 
d’autonomie territoriale, notam-
ment ceux de l’Italie, de l’Es-
pagne, de la France et du Brésil, 
relevant que le plan d’autonomie 
pour le Sahara marocain consti-
tue un outil essentiel pour parve-
nir à un développement global 
dans la région. 

Il a également souligné que la 
région connaît un développe-
ment remarquable grâce aux in-
vestissements majeurs et aux 
grands projets, notamment le 
port "Dakhla Atlantique", consi-
déré comme une porte straté-
gique du Maroc ouverte sur 
l’Afrique, l’Amérique latine et 
l’Europe. 

De son côté, le professeur 
universitaire et directeur du Cen-

tre d’études afro-ibéro-améri-
caines et atlantiques pour la gou-
vernance et le développement 
durable, Hamid Aboulas, a noté 
que cette rencontre intervient 
dans un contexte de forte dyna-
mique diplomatique autour de la 
question de l’intégrité territoriale 
du Royaume, notamment après 
la résolution historique 2797 du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies consacrant le plan maro-
cain d’autonomie comme la seule 
base pour parvenir à un règle-
ment définitif  du différend régio-
nal autour du Sahara marocain. 

Il a estimé que la participa-
tion d’experts et d’universitaires 
marocains et étrangers a permis 
d’échanger des points de vue sur 
les modèles d’autonomie compa-
rés, leurs atouts et leurs défis, 
ainsi que sur le chantier de la ré-
gionalisation avancée. 

Les interventions des partici-
pants ont porté sur plusieurs 
axes, notamment "Le système 
d’autonomie en Italie: les régions 
comme modèle", "Les caractéris-
tiques du modèle fédéral brési-
lien: décentralisation, démocratie 
et compétences constitution-
nelles", et "La gouvernance des 
objectifs de développement du-
rable dans le modèle régional es-
pagnol". 

Ils ont également abordé des 
thématiques connexes, dont "La 
représentation des femmes dans 
les systèmes d’autonomie", "Les 
modèles d’autonomie en Europe 
et en Amérique latine: caractéris-
tiques communes", ainsi que "La 
gestion financière des régions 
dans les modèles d’autonomie". 

1ères Assises nationales sur les archives au Maroc
Le ministère de la Culture, de la Jeu-

nesse et de la Communication, 
l'Institution Archives du Maroc et 

l'Académie du Royaume du Maroc orga-
nisent, le 8 avril à Rabat, les travaux des 
premières Assises nationales sur les ar-
chives au Maroc. 

Placée sous le Haut Patronage de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, cette ma-
nifestation ambitionne de créer un espace 
de dialogue national autour des enjeux de 
la gouvernance archivistique dans le but 
d’établir une feuille de route nationale 
2026-2036 dédiée à la gestion des archives 
publiques au Maroc. 

Cette rencontre vise également à ren-
forcer la place des archives en tant que pi-
lier essentiel de la gouvernance et de la 
promotion de la transparence, à définir 
ses perspectives stratégiques et à encou-
rager le dialogue entre les décideurs, les 
chercheurs et les professionnels. 

Elle ambitionne, par ailleurs, de struc-
turer une politique nationale des archives 
intégrée, moderne et inclusive, de valori-
ser les archives en tant que patrimoine 
commun et levier de développement du-

rable, ainsi que de favoriser l’échange 
d’expériences et de bonnes pratiques dans 
le domaine de la gestion des archives pu-
bliques. 

Parmi les objectifs de cet événement 
figurent également l’élaboration d’un 
bilan global des pratiques archivistiques 
au Maroc, la formulation de recomman-
dations et de propositions concrètes et 
réalisables pour faire face aux défis actuels 
et futurs dans le domaine des archives, 
ainsi que la promotion de la coopération 
entre les institutions, y compris les admi-
nistrations publiques, les chercheurs, les 
collectivités territoriales et les partenaires 
internationaux. 

Il vise en outre à encourager la trans-
formation numérique dans le traitement 
et la conservation du patrimoine archivis-
tique. 

Les travaux de ces Assises, qui 
connaîtront la participation de responsa-
bles gouvernementaux et institutionnels 
ainsi que d’experts marocains et étran-
gers, seront répartis en neuf  sessions thé-
matiques abordant divers sujets, 
notamment, "La politique nationale de 

gestion des archives: vers une vision ar-
chivistique partagée", "Archives régio-
nales, leviers de démocratie locale et du 
développement territorial", "Archives 
privées au Maroc: enjeux et perspectives 
d’intégration au patrimoine national", 
ainsi que "Vision, gouvernance et cadre 
légal des archives". 

Ces sessions aborderont également 

des thématiques telles que "Numérisation, 
intelligence artificielle et innovation archi-
vistique", "Archives et ICC : Apports de 
l’économie du savoir", "Archives sources 
de connaissance et outil de la recherche 
académique", "Formation et qualification 
aux métiers des archives au Maroc" et 
"Coopération internationale, souveraineté 
archivistique et  partenariats".
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Participation du Maroc à la réunion des pays africains 
leaders sur le Pacte mondial pour les migrations
Les travaux de la réunion 

ministérielle des pays afri-
cains leaders dans la mise 

en œuvre des objectifs du Pacte 
mondial pour des migrations 
sûres, ordonnées et régulières se 
sont tenus, mercredi au Caire, 
avec la participation du Maroc. 

Le Royaume est représenté à 
cette réunion, organisée en parte-
nariat avec l’Organisation inter-
nationale pour les migrations 
(OIM) dans le cadre des prépara-
tifs du deuxième Forum interna-
tional d’examen des migrations 
prévu du 5 au 8 mai prochain à 
New York, par une délégation 
comprenant notamment l’ambas-
sadeur du Maroc en Egypte et re-
présentant permanent du 
Royaume auprès de la Ligue des 
Etats arabes, Mohamed Aït 
Ouali. 

S'exprimant lors de la séance 
d’ouverture, le ministre égyptien 
des Affaires étrangères, Badr Ab-
delatty, a indiqué que le continent 
africain dispose aujourd’hui 
d’une véritable opportunité pour 
renforcer son rôle dans la défini-
tion de l’avenir de la gouvernance 
mondiale des migrations, souli-
gnant qu’il n’est pas seulement 
une partie concernée, mais un 
partenaire à part entière dans 

l’élaboration des politiques ainsi 
que des solutions innovantes et 
créatives. 

Il a ajouté que les pays parti-
cipants assument une responsa-
bilité collective pour renforcer la 
mise en œuvre des objectifs du 
Pacte, en cohérence avec les prio-
rités du continent et les besoins 
de ses populations, notamment 
dans un contexte international 
marqué par une polarisation 
croissante et une instabilité affec-
tant négativement les efforts de 

développement et de prospérité. 
De son côté, la directrice gé-

nérale de l’Organisation interna-
tionale pour les migrations, Amy 
Pope, a affirmé que la voix de 
l’Afrique constitue un élément es-
sentiel dans la formulation de la 
gouvernance mondiale des migra-
tions, soulignant la disposition de 
l’organisation à accompagner les 
Etats membres afin de garantir la 
prise en compte des priorités afri-
caines dans la question migratoire. 

La séance d’ouverture a égale-

ment été marquée par les inter-
ventions des chefs des délégations 
africaines participantes, qui ont 
présenté les visions de leurs pays 
respectifs quant à la gestion des 
questions migratoires et de leurs 
divers défis. 

La rencontre a porté sur les 
moyens de renforcer la mise en 
œuvre des objectifs du Pacte 
mondial pour les migrations, ainsi 
que sur l’échange des meilleures 
pratiques et expertises au niveau 
continental, en vue de l’élabora-

tion d’une position africaine uni-
fiée en amont du Forum interna-
tional de New York. 

Les participants devraient 
adopter, à l’issue de leurs travaux, 
une déclaration ministérielle 
conjointe mettant en exergue les 
engagements des pays africains 
en faveur de la mise en œuvre des 
objectifs du Pacte et soulignant 
l’importance du renforcement de 
la coopération internationale et 
régionale en matière de gestion 
des migrations.

Le Président de la Commission de l'UA salue  
le rôle central du Maroc, sous le Leadership éclairé 
de SM le Roi, dans la défense des causes africaines
Le Président de la Commission 

de l'Union Africaine, Mahmoud 
Ali Youssouf, a salué, mercredi 

à Rabat, le rôle central du Royaume du 
Maroc, sous le Leadership éclairé de 
SM le Roi Mohammed VI, dans le sou-
tien et la défense des causes africaines. 

"Le Royaume du Maroc est un ac-
teur central et, comme je le répète, 
c'est un pays d'ancrage pour toutes les 
questions continentales", a-t-il affirmé 
lors d'un point de presse à l'issue de ses 
entretiens avec le ministre des Affaires 
étrangères, de la Coopération africaine 
et des Marocains résidant à l’étranger, 
Nasser Bourita. 

"Nous sommes tous conscients du 
rôle du Royaume du Maroc dans l'ap-
pui des causes africaines, notamment 
sur les plans sécuritaire et d'instaura-
tion de la paix dans les pays confrontés 
à des crises", a-t-il dit, soulignant que 
le Maroc, sous la Conduite de SM le 
Roi Mohammed VI, demeure le point 
de référence de la diplomatie africaine 
ainsi qu'un interlocuteur écouté par les 
pays d'Afrique, au regard du rôle agis-
sant du Royaume dans le règlement 
des crises sur les scènes continentale et 

internationale. 
Et d'ajouter que l'Union Africaine, 

notamment la Commission de l'UA, 
compte beaucoup sur l'expertise et le 
savoir-faire du Royaume du Maroc, 
sous le Leadership clairvoyant de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI. 

M. Ali Youssouf  a, par ailleurs, ex-
pliqué que ses entretiens avec M. Bou-
rita ont porté sur "les questions qui 
préoccupent notre continent: le déve-
loppement, la paix, la stabilité, les 
chocs exogènes ainsi que les défis cen-
traux, à l'instar de l'énergie, l'industria-
lisation et le développement agricole". 

Le commerce intra-africain et le 
développement des infrastructures ont 
été aussi au menu des échanges, a-t-il 
poursuivi, estimant que sans infra-
structures, il est difficile d'envisager le 
développement du commerce à 
l’échelle du continent. 

"Nous avons aussi pu partager nos 
vues sur les perspectives de la Com-
mission de l'Union Africaine et mis en 
relief  les moyens de parvenir aux ob-
jectifs de notre continent. L'Afrique, à 
ce stade, doit donc se positionner sur 
les sujets globaux", a-t-il conclu.

Le Cap-Vert salue l'Initiative 
Royale Atlantique
Le ministre de la Mer du 

Cap-Vert, Jorge Pedro 
Mauricio dos Santos, a 

salué, mercredi à El Jadida, 
l'Initiative Royale Atlantique, 
appelant à faire de l’intégra-
tion portuaire avec le Maroc le 
socle du co-développement 
en Afrique. 

S'exprimant à l'occasion 
de l'ouverture du 1er Salon in-
ternational des ports et de 
leurs écosystèmes (SIPORTS 
2026), le ministre cap-verdien 
a exprimé le soutien de son 
pays à l'Initiative Atlantique 
portée par Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI, estimant 
qu'elle constitue "la solution" 
et "le chemin à suivre", en 
particulier dans le contexte 
géopolitique actuel marqué 
par une instabilité croissante 
et ses répercussions sur les 
chaînes logistiques et le trans-
port maritime. 

M. dos Santos a souligné 
la proximité géostratégique 
exceptionnelle entre son pays 
et le Royaume du Maroc, plai-
dant pour une relation de 
complémentarité entre les 

places portuaires des deux na-
tions. Il a évoqué à cet égard 
le futur port Atlantique de 
Dakhla, qui sera un "parte-
naire naturel" de la stratégie 
portuaire cap-verdienne. 

Le ministre a par ailleurs 
présenté le projet maritime 
Praia-Takoradi, qui ambi-
tionne de transformer le port 
de Praia en hub d'intégration 
régionale reliant 14 pays, avec 
un volet terrestre prévoyant 
une autoroute de Dakar à 
Abidjan. Il a souligné l'aligne-
ment de ce programme avec 
les chantiers de modernisation 
portuaire en cours au Maroc. 

Rappelant que l'économie 
bleue représente 21% du PIB 
cap-verdien et 19% de l'em-
ploi national de son pays, M. 
dos Santos a insisté sur l'ur-
gence de la coopération Sud-
Sud, qualifiant celle-ci de 
nécessité “non plus souhaita-
ble, mais indispensable” face 
aux défis de la transition éner-
gétique, de la décarbonisation 
du transport maritime et de la 
digitalisation des ports. 

Il a conclu en réaffirmant 

l'engagement de Praia à œu-
vrer au sein du cadre du Pro-
cessus des Etats Africains 
Atlantiques (PEAA) pour 
"concrétiser cette vision com-
mune" d'une Afrique atlan-
tique intégrée et compétitive. 

Organisé du 1er au 3 avril 
sous l'égide du ministère de 
l’Equipement et de l’Eau, le 
Salon international des ports 
et de leurs écosystèmes (SI-
PORTS 2026) se veut une pla-
teforme stratégique 
d’échanges, de partage d’expé-
riences et de développement 
de partenariats autour des 
grandes mutations que 
connaît le secteur portuaire à 
l’échelle mondiale. 

Selon les organisateurs, le 
SIPORTS 2026 propose un 
programme scientifique riche, 
comprenant des conférences 
thématiques, des rencontres 
B2B, ainsi qu’un espace d’ex-
position structuré autour de 
plusieurs pôles dédiés aux in-
dustries portuaires, à l’exploi-
tation des ports, à la 
formation et à la recherche 
scientifique.
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L’Iran promet des attaques “dévastatrices” 
après les menaces de Trump

L'armée iranienne a promis jeudi des 
attaques "dévastatrices" contre les 
Etats-Unis et Israël, qui a essuyé des 
tirs de missiles, après que le prési-

dent américain Donald Trump a menacé l'Iran 
de bombardements massifs dans les semaines 
à venir. 

Après plus d'un mois de conflit marqué par 
des frappes quotidiennes au Proche et Moyen-
Orient et des milliers de morts dans la région, 
l'armée israélienne a indiqué contrer de nou-
veaux tirs de missiles venus d'Iran jeudi matin, 
en pleine fête de la Pâque juive. 

Le commandant opérationnel de l'armée 
iranienne a assuré dans un communiqué diffusé 
par la télévision d'Etat que cette guerre se pour-
suivrait jusqu'à l'"humiliation" des ennemis de 
l'Iran, menaçant d'opérations "encore plus dé-
vastatrices". 

Il réagissait au discours de Donald Trump 
qui a promis mercredi soir de frapper durement 
l'Iran pendant encore "deux à trois" semaines, 
dans sa première allocution depuis le début du 
conflit, déclenché par une offensive israélo-
américaine sur l'Iran le 28 février. 

Cette première allocution à la nation du 
président américain a douché les espoirs des 
marchés boursiers et pétroliers sur la fin rapide 
d'une guerre qui déstabilise l'économie mon-
diale. 

Assurant avoir obtenu des victoires "déci-
sives" et être "proche de remplir" ses objectifs 
en Iran, il a néanmoins annoncé que les frappes, 
nécessaires selon lui pour empêcher l'Iran 
d'avoir l'arme nucléaire, ne cesseraient pas de 
sitôt. 

"Nous allons les frapper extrêmement du-
rement au cours des deux à trois prochaines se-
maines. Nous allons les ramener à l'âge de 
pierre auquel ils appartiennent", a-t-il lancé. 

A Téhéran, des frappes ont fortement en-

dommagé l'Institut Pasteur, institution cente-
naire dans le centre de la capitale, a indiqué jeudi 
le ministère de la Santé. 

Donald Trump a de nouveau menacé de 
s'en prendre aux infrastructures énergétiques 
iraniennes, affirmant qu'en l'absence d'accord, 
les Etats-Unis allaient "frapper chacune de leurs 
centrales électriques très durement et probable-
ment simultanément". 

Il a promis de ne pas abandonner ses alliés 
du Golfe, frappés par l'Iran. Des sirènes ont re-
tenti jeudi à Bahreïn et les Emirats arabes unis 
ont indiqué être de nouveau visés par des mis-
siles et des drones. 

En Israël, où l'armée décompte quatre sé-
ries de tirs de missiles iraniens, quatre personnes 
ont été légèrement blessées. Le Hezbollah liba-
nais pro-iranien a également revendiqué des at-
taques dans le nord d'Israël, sans victime ni 
dégâts selon les autorités israéliennes. 

A Bagdad, l'ambassade des Etats-Unis a 
averti que des groupes armés irakiens pro-ira-
niens pourraient mener à leur tour des attaques 
contre la capitale irakienne au cours des pro-
chains jours. 

Réunion sur Ormuz  
Des discussions devaient avoir lieu jeudi sur 

le sort du détroit d'Ormuz, voie maritime stra-
tégique pour le transport mondial d'hydrocar-
bures, dont le quasi-blocage par l'Iran fait 
grimper les prix du pétrole. 

Royaume-Uni, France, Allemagne, Japon et 
une trentaine d'autres pays devaient se réunir à 
distance à l'appel de Londres pour trouver des 
moyens de restaurer et garantir la sécurité du 
transport maritime dans ce détroit après la 
guerre. 

Donald Trump a durci le ton mercredi soir 
envers les pays dépendants de ce passage pour 
leur approvisionnement en pétrole, pour beau-
coup alliés dans l'Otan, qu'il accuse de ne pas 
assez soutenir les Etats-Unis dans ce conflit. 

Il les a invités à "s'occuper" eux-mêmes du 
détroit: "Emparez-vous-en, protégez-le, servez-
vous-en". 

Les cours du pétrole, qui s'étaient repliés 
mercredi après de premières déclarations de M. 
Trump laissant espérer une possible issue ra-
pide au conflit, sont repartis en nette hausse 
après son discours télévisé. Le baril de Brent de 
la mer du Nord, référence mondiale du brut, a 
dépassé les 107 dollars. 

Les places financières ont aussi inversé la 
tendance, virant au rouge, aussi bien en Europe, 
où Paris cédait 1,24%, et Francfort 1,55% dans 

les premiers échanges vers 07H10 GMT, qu'en 
Asie où l'indice Nikkei de Tokyo a clôturé en 
baisse de 2,4%. 

Issue "pas claire"  
"Plus la guerre dure, plus son impact sur 

l'économie mondiale est important", a déploré 
le Premier ministre australien Anthony Alba-
nese, dubitatif  après le discours de Trump: "Ce 
qu'il reste à accomplir n'est pas clair, pas plus 
que ce à quoi peut ressembler l'issue du conflit". 

Pékin a réitéré son appel à un arrêt immé-
diat des hostilités au Moyen-Orient, accusant 
les opérations américaines et israéliennes contre 
l'Iran d'être la "cause première" du blocage 
d'Ormuz et exhortant les belligérants d’entamer 
"au plus vite" des pourparlers de paix. 

M. Trump n'a pas mentionné de cessez-le-
feu dans son discours de mercredi soir, après 
avoir pourtant assuré quelques heures aupara-
vant que son homologue iranien, Massoud Pe-
zeshkian, en réclamait un. 

Des affirmations "fausses", a balayé la di-
plomatie iranienne, démentant l'existence de 
négociations directes avec Washington. 

M. Pezeshkian avait évoqué mardi une vo-
lonté "de mettre fin" à la guerre, mais avait listé 
des exigences, comme des garanties de sécurité 
et des compensations financières. 

L'allié israélien de Donald Trump, le Pre-
mier ministre Benjamin Netanyahu, avait insisté 
mardi soir sur le fait que la campagne contre 
l'Iran n'était "pas terminée", bien qu'il estime 
lui aussi avoir rempli une partie de ses objectifs 
en portant "un coup" aux programmes nu-
cléaires et balistiques iraniens. 

Israël a également averti prévoir d'occuper 
une partie du sud du Liban une fois la guerre 
terminée. 

Au Liban, le bilan d'un mois de frappes is-
raéliennes s'élève désormais à plus de 1.300 
tués, selon le gouvernement. 

 
 

Le président américain  
a durci le ton envers les 
pays dépendants du  
passage d’Ormuz pour 
leur approvisionnement 
en pétrole, qu'il accuse 
de ne pas assez soutenir 
les Etats-Unis dans  
ce conflit 

“
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Sanae Takaichi, pre-
mière femme Premier 
ministre du Japon de-
puis octobre, affiche 

des positions ultra-nationa-
listes et conservatrices tout 
en cultivant une image très 
chaleureuse avec les diri-
geants internationaux qui se 
succèdent dans l'archipel. 

Au cours d'une campagne 
électorale éclair pour les lé-
gislatives de février, sa ligne 
dure envers la Chine, sa ré-
putation de bourreau de tra-
vail et son sens politique 
affûté mais aussi une com-
munication par l'image effi-
cace avaient contribué à 
offrir une écrasante victoire 
au Parti libéral-démocrate 
(PLD, droite nationaliste) 
qu'elle dirige. 

Depuis ce succès, elle a les 
mains libres pour mettre en 
oeuvre son ambitieux pro-
gramme pour renforcer la 
défense, soutenir l'économie 
locale à la peine et redonner 
un peu de voix au Japon sur 
la scène mondiale. 

Fidèle à sa réputation 
d'ultra-conservatrice, elle a 
adopté un ton ferme sur l'im-
migration et a marqué sa 
présence diplomatique, n'hé-
sitant pas à s'attirer les fou-
dres de la Chine. 

En novembre, elle avait 
ainsi suggéré que le Japon 
pourrait intervenir militaire-

ment si la Chine lançait un 
jour une attaque contre Taï-
wan, île dont Pékin reven-
dique la souveraineté. 

Ses déclarations avaient 
aussitôt provoqué le cour-
roux de la Chine, qui a ri-
posté en déconseillant à ses 
ressortissants les voyages au 
Japon, en durcissant ses 
contrôles commerciaux et en 
menant des manoeuvres aé-
riennes conjointes avec la 
Russie. 

 
Duel à la batterie  
 
Ce n'était pas inédit: an-

cienne ministre de la Sécurité 
économique, Mme Takaichi 
avait été une critique viru-
lente de Pékin et de sa mon-
tée en puissance militaire en 
Asie-Pacifique. 

Elle avait affirmé lors 
d'une visite en avril 2024 à 
Taïwan qu'il était "crucial" de 
renforcer la coopération en 
matière de sécurité entre Tai-
pei et Tokyo. 

Avant de devenir Pre-
mière ministre, elle a visité 
régulièrement le sanctuaire 
de Yasukuni, qui honore 
entre autres des criminels de 
guerre condamnés et est 
considéré par les pays asia-
tiques comme un symbole 
du passé militariste du 
Japon. 

Et en moins de six mois, 

l'Américain Donald Trump, 
l'Italienne Giorgia Meloni ou 
le Canadien Mark Carney se 
sont déjà rendus dans l'archi-
pel nippon pour la rencon-
trer. 

Avec ces hommes et 
femmes d'Etat, elle montre 
souvent un autre visage que 
celui austère et inexpressif 
qu'elle peut prendre face aux 
parlementaires lors de 
longues séances de politique 
interne. 

Marchant dans les pas de 
son mentor, l'ex-Premier mi-
nistre Shinzo Abe, assassiné 
en 2022, elle a entrepris dès 
son entrée en fonctions de 
courtiser Donald Trump, l'ac-
cueillant tout sourire à 
Tokyo, le couvrant d'éloges - 
et de cadeaux, dont un club 
de golf ayant appartenu à M. 
Abe. 

Ancienne batteuse dans 
un groupe de heavy metal à 
l'université, elle a aussi affi-
ché ses talents musicaux en 
jouant à la batterie deux 
chansons de K-pop avec le 
président sud-coréen Lee Jae 
Myung mi-janvier. 

Lorsque Giorgia Meloni, 
la Première ministre ita-
lienne, qui célébrait alors son 
anniversaire, a rendu visite à 
son homologue nippone, mi-
janvier, elle a reçu un panier 
plein d'objets Hello Kitty à 
partager avec sa fille de 9 

ans, également du voyage. Et 
les deux cheffes de gouver-
nement ont même partagé 
un selfie passé au filtre 
"Anime", devenu viral sur les 
réseaux sociaux. 

Résultat de tous ces buzz 
protocolaires, Takaichi a une 
cote de popularité très élevée 
chez les jeunes alors qu'elle 
vient de fêter ses 65 ans. 

 
"Travailler, travailler"  
 
Et si Mme Takaichi consi-

dère la Première ministre bri-
tannique des années 1980 

Margaret Thatcher comme 
son modèle politique, elle 
montre peu d'appétence 
pour la lutte contre les 
normes patriarcales. 

Elle s'oppose ainsi notam-
ment à la révision d'une loi 
du XIXe siècle qui exige des 
couples mariés qu'ils portent 
le même nom de famille, gé-
néralement celui de 
l'homme. 

Elle-même a été mariée 
deux fois - au même homme, 
l'ex-député Taku Yamamoto, 
dont elle a pris le patronyme 
lors de leur première union. 
A leur deuxième mariage, 
c'est lui qui a pris le nom de 
son épouse. Le couple n'a 
pas d'enfants. 

Et alors qu'elle avait pro-
mis un gouvernement pari-
taire avec une proportion 
"scandinave" de femmes, elle 
n'en a finalement nommé 
que deux sur 19 ministres. 

Partisane de la réussite 
par le travail, la dirigeante 
avait promis en octobre: "Je 
vais travailler, travailler et 
travailler". 

Engagement tenu: en no-
vembre, elle a révélé qu'elle 
ne dormait que de deux à 
quatre heures par nuit, après 
avoir suscité quelques re-
mous en organisant une réu-
nion de son équipe à 03H00 
du matin pour préparer une 
session parlementaire. 

Sanae Takaichi 
Une dame de fer et d'images 

Résultat de  
tous ces buzz 
protocolaires, 
Takaichi a  
une cote de  
popularité très 
élevée chez les 
jeunes alors 
qu'elle vient de 
fêter ses 65 ans

“

22.qxp_Mise en page 1  02/04/2026  11:59  Page 1



La pièce de théâtre intitulée 
"L'héritage inconnu" a rendu hom-
mage, mercredi soir à la salle Bah-
nini à Rabat, à la pensée et au legs 
humain de l'écrivaine et sociologue 
marocaine feue Fatima Mernissi. 

La représentation de cette œuvre 
théâtrale, à l'initiative de l'Associa-
tion "Mosaïque" et avec le soutien 
de la Fondation Hassan II pour les 
Marocains résidant à l'étranger, en 
partenariat avec le Centre culturel 
"Vaartkapoen" (Belgique), s'inscrit 
dans le cadre d'une tournée artis-
tique nationale et internationale. 

Elle vise à mettre en valeur la 
pensée de Fatima Mernissi, en abor-
dant des questions sociales contem-
poraines, notamment celles liées à la 
situation de la femme et à la quête 
identitaire au sein de sociétés en 
mutation. 

Le spectacle, mis en scène par 
l'artiste Mohamed Ouachen et inter-
prété par des artistes marocains ré-
sidant en Belgique, s'est déroulé en 
présence, notamment, de l'ambassa-
deur de Belgique à Rabat, Gilles 
Heyvaert, et d'intéressés par l’héri-
tage de la grande écrivaine et socio-
logue. 

Il propose une vision artistique 
alliant dimension symbolique et ré-
flexion intellectuelle avec une in-
trigue s’articulant autour d’un 
groupe de femmes en quête d’un 
héritage mystérieux, qui se trans-
forme rapidement en une remise en 

question profonde de la réalité so-
ciale et des contraintes culturelles. 

Cette pièce de théâtre rend hom-
mage au parcours intellectuel et hu-

main de Fatima Mernissi, en met-
tant en avant ses précieuses contri-
butions à la défense des droits des 
femmes et des jeunes, ainsi que ses 

efforts inlassables pour promouvoir 
l'inclusion sociale, a déclaré à la 
MAP la présidente de l'Association 
"Mosaïque", Amina Souddi. 

Porté en Belgique à la faveur du 
partenariat avec le Centre "Vaartka-
poen", ce projet culturel poursuivra 
sa tournée au Maroc et à l'étranger 
pour répondre à l'engouement crois-
sant des théâtrophiles, a-t-elle 
ajouté. 

Pour sa part, la responsable cul-
turelle de ce centre bruxellois, Ma-
lika Saissi, a indiqué que cette pièce 
s'inspire de la pensée et de l'héritage 
"puissants et intemporels" de feue 
Mernissi, dont le message n'a rien 
perdu de son actualité en raison de 
son lien étroit avec les questions des 
droits humains et des préoccupa-
tions de la société. 

La pensée de Fatima Mernissi 
revêt un caractère universel qui in-
terpelle différentes catégories de 
personnes et contribue à renforcer le 
lien des Marocains du monde avec 
la mère patrie et leur culture, a-t-elle 
estimé, tout en insistant sur l'impor-
tance de l'art comme outil éducatif 
pour transmettre cet héritage aux 
générations futures et en ancrer les 
valeurs au sein de la famille et des 
établissements d'enseignement. 

Cette pièce de théâtre poursui-
vra sa tournée dans plusieurs villes 
du Maroc et d'Europe, dans le cadre 
du renforcement du rayonnement 
culturel du Royaume. 

12 LIBÉRATION VENDREDI 3 AVRIL 2026

Une pièce de théâtre célèbre la pensée  
et l'héritage humain de Fatima Mernissi
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L'Université Cadi Ayyad organise, du 7 
au 9 avril courant à Marrakech, le Fes-

tival du théâtre universitaire au profit des 
étudiants des différents établissements rele-
vant de cette université, sous le thème "Le 
théâtre universitaire : laboratoire d’expres-
sion et construction de la conscience". 

Cette manifestation artistique et cultu-
relle s’inscrit dans le cadre des efforts conti-
nus visant à encourager les activités 
culturelles et artistiques au sein du milieu 
universitaire et à renforcer les compétences 
intellectuelles et créatives des étudiants, 
souligne un communiqué des organisateurs. 

Cet événement ambitionne ainsi d’offrir 
un espace dédié à la créativité estudiantine 
et de promouvoir l’engagement des étu-
diants dans l’art théâtral, considéré comme 
un levier essentiel de l'épanouissement et du 
développement de l’esprit critique. 

L’organisation de ce festival s’inscrit 
dans la vision de l’université visant à faire 
de l’espace universitaire un lieu ouvert aux 
différentes formes d’expression artistique, 
contribuant ainsi à l’épanouissement des ta-
lents des étudiants et au développement de 
leurs aptitudes communicationnelles et 
créatives, en plus de favoriser l’interaction 
entre savoir académique et pratique cultu-

relle, ajoute le communiqué. 
Le programme de cette édition com-

prend un éventail varié d’activités, notam-
ment des ateliers de formation encadrés par 
des spécialistes et des artistes dans plusieurs 
domaines, dont le théâtre d’improvisation, 
le théâtre autobiographique ainsi que la dra-
maturgie et le jeu théâtral, offrant aux étu-
diants l’opportunité d’acquérir des 
compétences pratiques et de développer 
leurs capacités artistiques. 

Le festival prévoit également l’organisa-
tion de conférences culturelles ouvrant le 
débat sur les enjeux du théâtre universitaire 
et son rôle dans la construction de la 
conscience et la promotion des valeurs hu-
maines, ainsi que des hommages à des fi-
gures artistiques et médiatiques de renom à 
l’échelle nationale, en reconnaissance de 
leurs contributions au développement de la 
scène culturelle et artistique au Maroc. 

Cet événement culturel inédit traduit, 
selon la même source, "l’engagement de 
l’Université Cadi Ayyad à soutenir les initia-
tives créatives et à consacrer son rôle en tant 
qu’institution académique productrice de 
culture et de savoir, et acteur clé du rayon-
nement de la scène culturelle aux niveaux 
régional et national". 

Le Festival du théâtre universitaire à Marrakech
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Dans une démarche visant la valo-
risation de l'expression artistique 

nationale, l'ambassade du Maroc à 
Washington vient de publier un ou-
vrage consacré aux œuvres d'art de la 
mission diplomatique marocaine et 
dévoiler une exposition intitulée 
"Moroccan Art : Threads of the Past, 
Visions of Today" (Art marocain : les 
fils du passé, les visions d'au-
jourd'hui). 

Véritable écrin de la création ma-
rocaine, l'ouvrage donne à voir toute 
la richesse, la diversité et l'audace 
d'une scène artistique qui sait marier, 
avec une grâce singulière, la profon-
deur de l'héritage et l'exigence de la 
modernité. 

A cette occasion, une exposition 
de ces oeuvres d’art a été organisée 
mardi soir au sein de l’ambassade du 
Royaume à Washington, en présence 
d’un parterre de convives rassem-
blant acteurs du monde culturel et ar-
tistique, diplomates, représentants 
d'institutions internationales, mem-
bres de la communauté francophone 
et figures de la société civile. 

Réunissant des figures pionnières 
de la modernité artistique marocaine 
telles que Chaïbia Talal, Hassan El 
Glaoui, Farid Belkahia, Mohamed 
Melehi, Karim Bennani, Miloud La-
bied, et Malika Agueznay, cette sélec-
tion d’œuvres, d’une grande diversité 
stylistique et technique, offre au pu-
blic un panorama saisissant de la dy-

namique de la création marocaine. 
Une création qui se déploie à la croi-
sée des héritages, entre mémoire et 
invention. 

Elle comprend également des 
oeuvres de Noureddine Daifallah, 
Khalid El Bekay, Noureddine Chater, 
Aziz Kibari, Ahmed Ben Ismael, 
Hamid Lagder, Mohamed Cherkaoui 
Sellami, Touria Licer, Zouhair Chi-
had, Iman Masrour, Rachid Fassih, 
Ibrahim Hamami et Noureddine Ta-
bete. 

S'exprimant lors de cet événe-
ment, qui coïncide avec la commémo-
ration des 250 ans des relations 
maroco-américaines, l'ambassadeur 
du Maroc aux Etats-Unis, Youssef 
Amrani, a rappelé le rôle fondamen-
tal de la diplomatie culturelle dans le 
rapprochement des nations, faisant 
observer que l’art représente "un lan-
gage universel capable de transcen-
der les frontières, d'éveiller des 
émotions partagées et de nourrir un 
dialogue authentique entre les cul-

tures". 
A cet égard, il a mis en lumière "la 

capacité singulière de la scène artis-
tique marocaine à harmoniser tradi-
tion et modernité, reflet fidèle de la 
pluralité culturelle et de la richesse 
patrimoniale du Royaume". 

De son côté, Albert Ramdin, secré-
taire général de l'Organisation des 
Etats américains (OEA), dont le siège 
est à Washington, a salué cette initia-
tive en la qualifiant de levier précieux 
de rapprochement entre les Amé-
riques et l'Afrique, rendant hommage 
à une identité marocaine qu'il a dé-
crite comme une alliance indestructi-
ble entre tradition et 
contemporanéité. 

Plaidant pour un renforcement 
des échanges culturels en tant qu'ou-
tils de paix et d'inclusion, M. Ramdin 
a exprimé le vœu que cet événement 
inspire de nouvelles collaborations et 
consolide une coopération interrégio-
nale durable. 

Par cette double initiative, l'am-
bassade du Maroc à Washington a 
réaffirmé la place centrale qu'occupe 
l'art au cœur de la diplomatie cultu-
relle. Une démarche qui témoigne de 
l'engagement résolu du Royaume à 
partager son patrimoine artistique 
avec le monde et à faire de la créati-
vité contemporaine un instrument vi-
vant de coopération internationale.

A travers la publication d'un ouvrage et une exposition d’œuvres artistiques 

L'ambassade du Maroc à Washington célèbre l'art marocain 

Le vernissage de l’exposition artis-
tique "Issu du patrimoine" a eu lieu, 

mercredi à la galerie Bab El Kébir à 
Rabat, avec la participation d’une 
pléiade d’artistes plasticiens et de pho-
tographes marocains. 

Organisé avec le soutien du minis-
tère de la Jeunesse, de la Culture et de 
la Communication, ce rendez-vous cul-
turel constitue une expérience artistique 
commune réunissant cinq créateurs 
dans une combinaison mêlant l’esthé-
tique des arts plastiques à la précision 
de la photographie. 

Cet événement artistique, qui se 
poursuit jusqu’au 11 avril, réunit les 
photographes Larbi Retal et Khammar 
Essafi, ainsi que les plasticiens Najlaa 
Lahbibi, M’barek Essabane et Abdelfat-
tah Karmane, dans une approche créa-
tive qui puise dans le patrimoine 
culturel marocain. 

Le public est au rendez-vous avec 
des toiles tendant vers un réalisme clas-
sique aux couleurs douces et aux détails 
minutieux, ainsi qu'avec des œuvres ca-
ractérisées par une explosion chroma-
tique et une dynamique expressive. 

L’exposition donne également à voir 

des créations mettant en avant des 
scènes patrimoniales et historiques 
riches en détails, montrant des foules et 
des bâtiments à travers des teintes cha-
leureuses et des touches de pinceau ap-
parentes. 

Elles s’inspirent du patrimoine cul-
turel populaire authentique et adoptent 
des techniques ancestrales entre pein-
ture à l’eau et à l’huile sur toile, selon 
des approches artistiques contempo-
raines, a déclaré à la MAP Abdelfattah 
Karmane. Ces créations, a-t-il poursuivi, 
traduisent "une vision artistique mûre, 
dotée d’une profondeur intellectuelle et 
philosophique ouverte sur la réalité so-
ciale", dotant l’exposition d'une dimen-
sion qui dépasse l’esthétique visuelle 
pour aborder des problématiques socié-
tales. 

Pour Najlaa Lahbibi, cette exposi-
tion collective consacre l’harmonie entre 
arts plastiques et photographie avec des 
œuvres au style contemporain, connu 
pour sa capacité à transmettre de ma-
nière efficace les messages artistiques. 

Elle a expliqué que ses œuvres célè-
brent la richesse du patrimoine imma-
tériel marocain, par le biais de 

techniques mixtes combinant peinture à 
l'huile, acrylique et divers matériaux. 

M'barek Essabane a, quant à lui, in-
sisté sur le rôle central de l’artiste dans 
la documentation du patrimoine maté-
riel et immatériel, estimant que la repré-
sentation artistique des monuments 
historiques constitue une responsabilité 

et un devoir envers la mémoire natio-
nale. 

De son côté, le photographe Larbi 
Retal a souligné que ses œuvres visent 
à raviver l’art de la "Fantasia", souli-
gnant que son approche repose sur la 
capture du mouvement et la suspension 
du temps. 

Vernissage de l’exposition collective  
"Issu du patrimoine"
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Vous vous trompez, Sténio ! ce 
n’est pas de mon orgueil que je 
suis victime, c’est de l’absence des 
affections qui font la vie de l’âme. 
La vie de l’âme en Dieu est une 
existence sublime, mais elle ne suf-
fit pas, parce qu’elle ne peut pas 
exister complète, incessante, infi-
nie. Dieu nous aime et nous porte 
en lui à toute heure ; nous aussi, 
nous l’aimons et le portons en 
nous ; mais nous ne sentons pas, 
comme lui, à toute heure, cette vie 
universelle qui est en lui naturelle 
et nécessaire ; en nous, acciden-
telle, extraordinaire, jaculatoire. 
L’amour infini est donc la vie de 
Dieu. La vie de l’homme se com-
pose de l’amour infini, qui a Dieu 
et l’univers pour objet, et de 
l’amour fini ou terrestre, qui a pour 
objet les âmes humaines associées 
par le sentiment à l’être humain. 
Cette association, c’est l’amour, 
l’hyménée, la génération, la fa-
mille. Qu’une créature humaine 
s’isole et renonce à ces éléments 
nécessaires de son existence, elle 
souffre, elle languit, elle n’existe 
plus qu’à demi. Elle a bien l’im-
mensité de Dieu pour refuge ; 
mais, faible et bornée qu’elle est, 
elle se perd au sein de cette im-
mensité et s’y sent absorbée, dévo-
rée, anéantie, comme un atome 
dans le foyer des astres. Quelque-
fois cette absorption est enivrante, 
délicieuse, sublime ; il est, dans la 
prière et dans la contemplation, 
des ravissements inouïs et dont 
nulle joie terrestre ne peut donner 
l’idée. Mais ils sont rares, ils s’éva-
nouissent rapidement, et ne re-
viennent pas au premier cri de 
notre souffrance ; ils sont rares, 
parce que notre âme, malgré tous 
nos efforts, a besoin pour les res-
sentir d’un état de puissance au-
quel la nature humaine ne peut 
aisément s’élever ni se soutenir ; ils 
sont fugitifs, parce que Dieu ne 
nous permet point de passer en 
cette vie de l’état d’homme à l’état 
d’ange : il faut que nous subissions 
notre sévère destinée, et que notre 
pèlerinage s’accomplisse dans les 
dures conditions de la vie terrestre.  

« Au milieu de sa rigueur, Dieu 
est bon et prodigue envers nous. Il 
a permis que nous eussions sur 
cette terre des affections tendres, 
fortes, exclusives ; mais il a voulu, 
pour sanctionner ces affections, 
qu’elles revêtissent un caractère de 
grandeur, de justice et de subli-
mité, moyennant lesquelles elles 
ressemblent à l’amour divin, parce 
qu’elles s’y retrempent et s’y 
confondent ; et sans lesquelles elles 
se matérialisent, s’avilissent et 
s’éteignent, parce que l’amour 
divin ne les inspire et ne les gou-
verne plus. Ainsi, quand les géné-
rations se corrompent ou 
s’endorment, quand le progrès de 
la justice est entravé sur la terre, 
quand les lois ne sont plus en har-
monie avec les besoins de ce pro-
grès, et que les cœurs font de vains 
efforts pour vivre selon la liberté, 
qui fait la sincérité et la fidélité des 
affections, Dieu retire à l’amour 
terrestre ce rayon dont il l’avait 
éclairé. Les nobles instincts de 
l’homme retombent au niveau de 
la brute. Les mystères sacrés de 
l’hymen s’accomplissent dans la 

fange ou dans les pleurs ; les pas-
sions deviennent cuisantes, ja-
louses, meurtrières ; les appétits, 
grossiers, impudiques et lâches : 
l’amour est une orgie, le mariage 
un marché, la famille un bagne. 
Alors l’ordre est un supplice et une 
agonie ; le désordre, un refuge, 
c’est-à-dire un suicide.  

« Eh bien, ce désordre, nous y 
vivons, Sténio, vous, parce que 
vous vous êtes jeté dans la dé-
bauche, et moi, parce que je me 
suis reléguée dans le cloître ; vous, 
parce que vous avez abusé de 
l’existence, et moi, parce que j’ai re-
noncé à exister. Nous avons trans-
gressé tous deux les lois divines, 
faute d’avoir vécu sous des lois hu-
maines qui nous permissent de 
nous entendre et de nous aimer. 
Les préjugés de votre éducation et 
les habitudes de votre esprit, 
l’exemple de l’humanité, la sanc-
tion des lois, vous eussent donné 
sur moi des droits de commande-
ment et de possession que ma vo-
lonté seule eût pu ratifier, et que 
ma volonté n’a pas voulu ratifier, 
craignant l’abus inévitable où vous 
entraîneraient tant de puissances 
réunies contre moi. À ne parler que 
d’un seul de vos droits exclusifs, la 
société ne me donnait aucune ga-
rantie contre votre infidélité, et, 
tout au contraire, elle vous donnait 
contre la mienne les garanties les 
plus avilissantes pour ma dignité. 
Ne dites pas que nous eussions pu 
nous élever au-dessus de cette so-
ciété et braver ses institutions en 
contractant une union libre de for-
malités. J’avais fait cette expé-
rience, et je savais qu’elle est 
impossible ; car là, moins encore 
que dans le mariage, la femme 

peut être la compagne et l’égale de 
l’homme. Les intérêts sont opposés 
; l’homme croit les siens plus pré-
cieux et plus importants. Il faut 
que la femme y sacrifie les siens et 
s’engage dans une carrière de dé-
vouement, sans compensation pos-
sible de la part de l’homme ; car 
l’homme tient à la société ; quoi 
qu’il fasse, il ne peut s’isoler, et la 
société repousse le lien illégitime. 
Il faut donc que l’existence de la 
femme disparaisse, absorbée par 
celle de l’homme : et moi, je vou-
lais exister. Je ne l’ai pas pu, j’ai 
préféré scinder mon existence et 
sacrifier ma part de vie humaine à 
la vie divine, que de perdre l’une 
et l’autre dans une lutte vaine et fu-
neste.  

Vous, Sténio, vous aviez com-
pris instinctivement mes préten-
tions et mes droits ; car vous 
m’aimiez plus que vous n’eussiez 
aimé une autre femme. Mais il 
n’était pas en votre pouvoir d’y ac-
quiescer. Comme il y a pour les 
hommes deux existences, l’une so-
ciale et l’autre individuelle, il y a 
en eux deux natures, deux âmes, 
pour ainsi dire : l’une qui veut 
l’adhésion de la société, l’autre qui 
veut les joies de l’amour. Or, quand 
ces deux existences sont en guerre, 
le cœur de l’homme est en guerre 
contre lui-même. Il sent que l’idéal 
n’est pas dans une société injuste et 
corrompue, mais il sent aussi que 
son idéal ne peut exister dans 
l’amour sans la sanction de la so-
ciété. Qu’il rompe avec l’amour ou 
avec la société, il scinde également 
sa vie. Dieu a mis en lui des ins-
tincts de tendresse et des besoins 
de bonheur, voilà pour son amour 
; mais il a mis aussi en lui des ins-

tincts de dévouement et des senti-
ments de devoir, voilà pour son 
rôle de citoyen. Ces lois ont conci-
lié ces besoins et ces devoirs de 
telle façon qu’en renonçant à son 
rôle de citoyen l’homme est sacrifié 
à la femme, et qu’en renonçant à 
l’amour il est sacrifié à la société.  

 « Nous ne pouvions ni l’un ni 
l’autre sortir de ce dédale. Aussi, 
Sténio, nous nous sommes arrêtés 
sur le seuil ; vous avez renoncé à 
l’amour. Que ne puis-je dire : Vous 
y avez renoncé pour la société ! 
Mais cette société qui vous gouver-
nait vous faisait horreur. Vous avez 
compris qu’on ne pouvait s’élever 
sur ses abus sans lâcheté. Il vous 
restait un grand rôle, la lutte contre 
ses abus.  

« Ce rôle de réformateur vous a 
lassé trop vite, et vous vous êtes 
jeté dans l’écume du torrent que 
vous ne vouliez ni suivre ni re-
monter. Vous vous y laissez bercer 
comme un insecte qui se noie dans 
la lie des coupes, et qui meurt dans 
ce vin où l’homme puise la vie ou 
l’ivresse, la force généreuse ou la 
fureur brutale. Voilà pourquoi je 
vous dis que vous êtes un être fai-
ble, et que vous n’existez pas.  

« Quant à moi je souffre ; si c’est 
là ce que vous voulez savoir et ce 
qui peut vous consoler de votre 
ennui, sachez-le bien, ma vie est un 
martyre ; car, si les grandes résolu-
tions enchaînent nos instincts, elles 
ne les détruisent pas. J’ai résolu de 
ne pas vivre, je ne cède pas au désir 
de la vie ; mais mon cœur n’en vit 
pas moins éternellement jeune, 
puissant, plein du besoin d’aimer 
et de l’ardeur de la vie. Ce feu sans 
aliment me consume ; et plus mon 
âme s’exalte dans la vie divine, 
plus elle se renouvelle dans le re-
gret et le besoin de la vie humaine. 
Ce cœur si froid, si altier, si insen-
sible, selon vous, Sténio, est un in-
cendie qui me dévore ; et ces yeux 
que vous n’aviez vus pleurer 
qu’une seule fois, versent, chaque 
nuit, devant ce crucifix, des larmes 
qu’ils ne sentent même plus couler, 
tant la source en est féconde, inta-
rissable !…  

 - Et ces larmes tombent sur le 
marbre insensible ! ah ! Lélia ! 
qu’elles tombent sur mon cœur ! »  

Sténio, emporté par un retour 
invincible de passion, se précipita 
aux pieds de Lélia et les couvrit de 
baisers.  

« Tu aimes, s’écria-t-il ! oh ! oui, 
tu aimes ! je le sais, je le comprends 
maintenant, toi que j’ai tant mé-
connue, tant calomniée !…  

 - J’aime, répondit Lélia en le re-
poussant avec une fermeté mêlée 
de douceur ; mais je n’aime per-
sonne, Sténio ; car l’homme que je 
pourrais aimer n’est pas né, et il ne 
naîtra peut-être que plusieurs siè-
cles après ma mort.  

 - Ô mon Dieu ! dit Sténio en 
sanglotant, ne puis-je être cet 
homme ? Toi, prophétesse qui as 
arraché au ciel les secrets de l’ave-
nir, ne peux-tu faire un miracle, ne 
peux-tu faire que j’anticipe sur le 
cours des âges, et que, seul parmi 
les hommes, je mérite ton amour !  

 - Non, Sténio, répondit-elle, je 
ne puis t’aimer, car je ne puis faire 
que tu m’aimes ! »  

(A suivre) 

“ Li
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e
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Coupe du monde de tir sportif à Tanger 

De l’argent pour Driss Haffari 
dans l’épreuve de “trap”

L’OCS accroché 
par la RSB 
Fus-WAC à l’affiche 

 
 L'Olympic de Safi a fait match nul à 

domicile face à la Renaissance de Berkane, 
un but partout (1-1), mercredi en match 
de mise à jour de la Botola Pro D1 de 
football. 

Younesse El Kaabi a ouvert le score 
pour les Oranges à la 68e minute de jeu, 
alors que Moussa Kone a égalisé pour les 
locaux, huit minutes plus tard (76e). 

Suite à ce nul, la RSB reste sixième 
avec 25 points de 13 matches joués, alors 
que l'OCS se hisse à la 15e position avec 
huit points (13 matches). 

La mise à jour de la 10e journée devait 
se poursuivre, jeudi, avec le match entre 
l’AS FAR et l’Olympique de Dcheira, 
jeudi, alors que vendredi sera marqué par 
le duel entre le FUS de Rabat et le Wydad 
de Casablanca, au stade Moulay El Has-
san. 

Pour le compte de la 11e journée, 
l’Union Yaacoub El Mansour reçoit 
l’Olympic de Safi, samedi, alors que deux 
matches sont programmés dimanche, à 
savoir la Renaissance de Berkane contre le 
Maghreb de Fès et le Kawkab de Marra-
kech contre l’AS FAR. 

Ces matches de mise à jour seront clô-
turés, lundi, avec la rencontre qui oppo-
sera le WAC au Difaa d’El Jadida, au 
complexe sportif  Mohammed V. 

Retour espéré pour 
Nayef Aguerd à la mi-mai 

Le défenseur de l'Olympique de Mar-
seille (OM) Nayef  Aguerd, opéré ré-
cemment pour pubalgie, pourrait 
retrouver les terrains le 16 mai face 

au Stade Rennais à domicile, indique la presse 
locale. 

L'international marocain espère reprendre 
la compétition avant la fin de saison et cible 

le match face à Rennes pour le compte de la 
34e journée de Ligue 1, précise la même 
source. 

"Le staff  médical de l'OM reste prudent, 
alors que l’objectif  prioritaire demeure la santé 
du joueur à moyen terme", relève le quotidien 
"La Provence", précisant que ce type d’inter-
vention nécessite un suivi rigoureux et les dé-

lais de récupération peuvent varier. 
Selon le journal électronique FCM, avant 

son opération, Aguerd a été ménagé dès le 
mois de novembre afin de maximiser ses 
chances de participation à la Coupe d’Afrique 
des nations. "La décision de la CAF d’attribuer 
la CAN 2025 au Maroc a constitué un élément 
positif  pour le joueur, cadre des Lions de l’At-
las avec 64 sélections", ajoute-t-il. 

Sous les couleurs de l’OM auquel il est lié 
jusqu'en 2030, le défenseur marocain a disputé 
22 matchs depuis le début de la saison (1 but) 
et reste un élément clé dans le dispositif  mar-
seillais. 

Son éventuel retour contre Rennes, relève 
FCM, "représenterait un symbole fort, sans 
garantie à ce stade compte tenu des incerti-
tudes médicales". 

Nayef  Agured a manqué le dernier ras-
semblement de la sélection nationale à l’occa-
sion de la fenêtre FIFA du mois de mars. Sous 
la conduite du nouveau sélectionneur, Moha-
med Ouahbi, le Onze national a disputé deux 
matches amicaux contre l’Equateur à Madrid 
(1-1) et face au Paraguay à Lens (2-1). Ces 
matches entraient dans le cadre de la prépara-
tion de l’EN pour les phases finales du Mon-
dial 2026, prévues l’été prochain aux 
Etats-Unis, au Canada et au Mexique. Le 
Maroc se trouve dans le groupe C aux côtés 
du Brésil, de l’Ecosse et de Haïti.  

Sport

Le tireur marocain Driss Haffari a remporté, 
mercredi, la médaille d'argent dans 
l’épreuve de «trap» lors de la Coupe du 

monde ISSF de tir sportif  2026, organisée sous la 
présidence effective de Son Altesse Royale le 
Prince Moulay Rachid par la Fédération Royale 
marocaine de tir sportif, au club de tir de Tanger, 
jusqu'au 3 avril courant. 

Driss Haffari a su se démarquer tout au long 
de la compétition, puisqu'il a abordé la phase fi-
nale à la huitième place, avant de remonter au clas-
sement au fil des tours pour disputer la finale face 
au tireur péruvien DE Souza Ferreira A, tandis 
que la troisième place est revenue à Jean Pierre 
Brol, du Guatemala. 

Réagissant à cet exploit, Haffari a déclaré qu'il 
«n'était pas facile» de disputer cette première finale 
de sa carrière dans le cadre de la Coupe du monde 
de la Fédération internationale de tir sportif, de-
vant le public marocain, et de remporter la mé-
daille d'argent, exprimant sa joie après cette 
victoire. 

De son côté, DE Souza, qui a occupé la pre-
mière place du podium, s'est réjoui d'avoir rem-
porté sa première médaille d'or au Maroc, après 
plusieurs participations aux finales, mettant en 
avant le grand engouement que suscite le tir spor-
tif  au Maroc, où il a pris part à de nombreuses 
compétitions à Rabat. 

Pour sa part, le Président-délégué de la Fédé-
ration royale marocaine de tir sportif, Abdeladim 
Lhafi, a souligné que cette finale dans la catégorie 
«trap» avait été très disputée en raison de la qualité 
des participants, détenteurs de titres olympiques 
et mondiaux, notant que le tireur Driss Haffari a 
su gérer la compétition sur le plan technique et 
psychologique pour décrocher ce titre mérité, fruit 
d'un travail acharné et des stages organisés. 

Dans ce contexte, il a indiqué que la Fédéra-
tion a opté pour l'école italienne, réputée pour son 
excellence dans ce sport, afin de renforcer les ca-
pacités des tireurs marocains à maîtriser les tech-
niques, précisant que la plupart des participants à 
la phase finale bénéficient de l'expertise italienne 
pour leur encadrement. 

Chez les femmes, l'Italienne Sessa Erica a 
remporté la médaille d'or après avoir battu sa 
compatriote Jessica Rossi, médaillée d'argent, lors 
de la finale, tandis que la médaille de bronze est 
revenue à l'Espagnole Mar Molne Magrina. 

Dans une déclaration similaire, Sessa Erika 
s'est réjouie d'avoir remporté la première Coupe 
du monde dans l’épreuve de «trap» de sa carrière 
sportive, tout en exprimant son espoir de conti-
nuer à briller lors des prochaines compétitions. 

La Coupe du monde de tir sportif  2026 devait 
s'achever jeudi avec la finale du «trap» dans la ca-
tégorie des équipes mixtes. 

Grand Prix Hassan II de tennis  

Taha Baadi et Karim Bennani 
éliminés au second tour
Les tennismen marocains 

Taha Baadi et Karim Ben-
nani ont été éliminés mer-

credi, au second tour de la 40e 
édition du Grand Prix Hassan II, 
qui se poursuit jusqu’au 5 avril sur 
les courts du Royal Tennis Club de 
Marrakech. 

Karim Bennani s’est difficile-
ment incliné face à l’Allemand 
Yannick Hanfmann, classé 64e 
mondial en deux sets à 1 (6-4, 6-7, 
6-2). 

Tout au long de cette rencontre 
très serrée, le joueur marocain s’est 
montré combatif  et déterminé 
face à un adversaire expérimenté. 

Toutefois, l’efficacité de Yan-
nick Hanfmann dans les points im-
portants lui a permis de prendre 
l’ascendant et de valider son billet 
pour les quarts de finale, mettant 
ainsi fin au parcours de Karim 
Bennani dans le tournoi. 

De son côté, Taha Baadi a été 
battu par le Français Corentin 
Moutet, tête de série n°3 du tour-
noi et 33e joueur mondial, sur le 

score de 6-0, 6-2. 
Au premier tour, Taha Baadi 

avait livré une performance remar-
quable en s’imposant devant l’Aus-
tralien Aleksandar Vukic (84è 
mondial) en trois manches (6-2, 3-
6, 6-1). 

Malgré cette élimination, les 
deux jeunes tennismen marocains 
quittent la compétition la tête 
haute. Leur prestation au premier 
tour et leur engagement sur le 
court confirment leur potentiel et 
laissent entrevoir de belles pers-
pectives pour la suite de leur car-
rière sur la scène internationale. 

Placée sous le Haut Patronage 
de Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI, cette 40e édition du Grand 
Prix Hassan II, seul tournoi ATP 
250 organisé sur le Continent afri-
cain, réunit un plateau relevé de 
joueurs de classe mondiale, dont 
l’Italien Luciano Darderi (18e 
mondial), le Néerlandais Tallon 
Griekspoor (29e), le Français Co-
rentin Moutet (33e) ou encore le 
Tchèque Tomas Machac (48e). 
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Expresso

Ingrédients :  
800 g de viande d’agneau, veau ou poulet 
2 gousses d’ail émincées 
1 oignon râpé 
1 poignet de pois chiches trempés la veille 
(j’en ai pas mis) 
1 petit bouquet de coriandre et de persil 
1 cuillère à café de gingembre 
1/2 cuillère à café de curcuma 
1/2 cuillère à café de poivre 
3 cuillères à soupe d’huile ou de beurre 
Sel 
Eau 
Pour les beignets de chou-fleur : 
1 gros chou-fleur 
1 cuillère à soupe de coriandre ciselée 
1/4 cuillère à café de curcuma 
3 œufs 
Sel et poivre 
Un bain d’huile pour la friture 

Préparation 
1.Dans une marmite sur feu doux, dé-

poser les morceaux de viande et ajouter les 
épices, l’oignon râpé, l’ail et l’huile. Faire 
revenir tous les ingrédients pendant 10 mi-
nutes. 

2. Mouiller la viande à hauteur, rajou-
ter le bouquet d’herbes et laisser mijoter à 
couvert jusqu’à ce que la viande devienne 
fondante. Continuer la cuisson à feu doux 
jusqu’à réduction de la sauce. 

3. Détailler le chou-fleur en petits 
bouquets et les faire cuire à la vapeur dans 
le haut du couscoussier (les saler préala-
blement) ou dans de l’eau bouillante salée 
pendant 15 minutes environ, les petits 
bouquets de chou-fleur doivent rester 
fermes et croquants. Les égoutter et les 
laisser refroidir. 

4. Préparer une pâte à beignets en 
mélangeant les œufs, la coriandre, le cur-
cuma, le sel et le poivre ajouter un peu 
d’eau ou de lait si nécessaire. 

5. Tremper les petits bouquets de 
chou-fleur dans la pâte à beignets et les 
frire dans un bain d’huile chaude. Une 
fois dorés, égoutter les beignets de chou-
fleur et les éponger avec du papier absor-
bant. 

6. Disposer la viande dans un plat de 
servir, la garnir de beignets de chou-fleur 
et la napper de sauce. 

LIBÉRATION VENDREDI 3 AVRIL 2026

Recette

A Singapour, où d'ici 2030 le 
quart de la population aura plus de 65 
ans, les personnes âgées s'adonnent au 
"parkour gériatrique", des exercices 
physiques exigeants mais excellents 
pour doper la santé et la confiance. 

Betty Boon franchit une glissière 
de sécurité, rampe à travers un tunnel, 
gravit une pente raide et descend en 
rappel le long d'une corde, achevant, 
sous les applaudissements, le parcours 
dans cette salle de sport de la banlieue 
de Singapour. 

"Beau travail !", lance le coach à 
cette grand-mère de 69 ans. 

Nous sommes ici dans une salle de 
"parkour gériatrique", où plus d'une 
douzaine de retraités font une série 
d'exercices physiques, développant 
leur agilité, lors de séances de 90 mi-
nutes. 

"Quand on est faible, on dépend 
de quelqu'un", confie Mme Boon à 
l'AFP après avoir sué à grosses gouttes 
dans cette salle de sports du quartier de 
Toa Payoh, à l'ombre d'immeubles 
construits par le gouvernement. 

Grâce au parkour, "je me sens plus 
vivante, c'est un tout nouveau 
monde", ajoute-t-elle, assurant que 
l'apprentissage de cette discipline a ren-
forcé sa confiance en elle et son indé-

pendance à mesure qu'elle vieillit. 
Dans la cité-Etat, qui figure parmi 

les pays au vieillissement le plus rapide 
au monde, la proportion de résidents 
âgés de 65 ans et plus va dépasser les 
20% cette année. Et selon le ministère 
de la Santé, en 2030, un Singapourien 
sur quatre aura plus de 65 ans. 

A mesure que la société vieillit, di-
verses activités et industries ont proli-
féré pour répondre à leurs besoins. 

Tan Shie Boon, un coach sportif 
de 33 ans, s'est initialement heurté au 
scepticisme lorsqu'il a commencé, en 
2017, à proposer des cours de parkour 
à des élèves plus âgés, notamment en 
raison du risque de blessure. 

Mais son idée était de partager des 
séances susceptibles d'aider les seniors 
à améliorer leur équilibre, leur endu-
rance et leur coordination. "Cela fait 
sens, je peux voir l'impact de mon tra-
vail", se félicite-t-il aujourd'hui. 

Le parkour, une discipline née en 
France et désormais intégrée au sein de 
la Fédération internationale de gym-
nastique (World Gymnastics), consiste 
à franchir des obstacles tels que des 
murs, des vides et des plateformes, sans 
aucune aide. 

On court, saute, grimpe, roule 
pour se déplacer rapidement d'un 

point à un autre. 
Souvent qualifié d'"art du dépla-

cement", l'activité compte un public 
jeune et sportif mais peut convenir à 
tous les âges, insistent l'entraîneur Tan 
et ses élèves . 

"Quand les gens entendent le mot 
+parkour+, ils pensent que c'est uni-
quement pour les jeunes capables de 
sauter de toit en toit", témoigne Irene 
Chuah, 67 ans, banquière à la retraite 

et passionnée. "Nous, nous ne faisons 
pas ça. Nous sautons par-dessus des 
bancs". 

Spécialisé dans le coaching des se-
niors, Tan adapte les cascades et figures 
aux capacités de ses élèves, âgés pour la 
plupart de 50 à 83 ans. 

"Tout l'intérêt du parkour est 
d'améliorer votre agilité... vous serez 
plus rapide dans vos réactions", dé-
taille-t-il. 

Or, "lorsque les personnes âgées 
tombent, elles se blessent gravement 
en raison d'un manque de coordina-
tion, d'équilibre et d'agilité. Elles ne 
sont pas assez rapides pour réagir à 
temps", ajoute-t-il. 

Mais lorsque le chariot qu'elle 
poussait dans un supermarché a 
heurté un obstacle, s'est renversé l'en-
traînant dans sa chute, Mme Chuah a 
réussi à rester sur ses pieds sans se bles-
ser. 

"Personne ne m'a aidée parce que 
les gens pensaient que j'étais jeune", 
sourit-elle. 

La vie après la retraite est parfois 
"assez morne", reconnaît Mme Chuah. 
Mais "après le parkour, je peux aller 
faire de la danse et je me souviens des 
pas. On ose faire beaucoup de choses 
que l'on croit réservées aux jeunes". 

Sa camarade de cours, Mme Boon 
raconte qu'une fois, dans une aire de 
jeux, elle a appris à ses petits-enfants à 
sauter sur une plateforme et à faire des 
roulades avant. Lorsqu'elle s'est retour-
née, les enfants faisaient la queue pour 
faire pareil. 

"Depuis, je suis devenue comme la 
grand-mère préférée. Les enfants me 
reconnaissent même de loin", sourit-
elle. 

Tajine beignets de chou 
fleur sauce blanche

A Singapour, le parkour dope la santé et la confiance des plus âgés

Hépatite D : La Chine prescrit le premier 
anticorps monoclonal au monde

Une première prescription mon-
diale d’un traitement par anticorps 
monoclonal contre le virus de l’hépa-
tite D a été délivrée récemment dans 
un hôpital de Beijing, marquant une 
avancée majeure dans la prise en 
charge des hépatites virales, selon le 
quotidien Science and Technology 
Daily. Baptisé Libevitug, ce médica-
ment mis au point par une équipe de 
l’Université Tsinghua et la société 
biopharmaceutique Huahui Health 
devient le premier anticorps mono-
clonal approuvé au monde pour trai-
ter une hépatite virale, comblant un 
vide thérapeutique de longue date 
pour l’une des formes les plus sévères 
de la maladie. 

Le feu vert a été accordé en jan-
vier 2026 par l’Administration natio-
nale des produits médicaux, à l’issue 
d’une procédure d’examen priori-
taire, ouvrant la voie à une utilisation 
clinique accélérée. 

Libevitug agit en bloquant l’en-
trée des virus des hépatites B et D 
dans les cellules hépatiques, coupant 
court au cycle d’infection. Les essais 
cliniques, lancés dès 2018 puis élargis 
en 2023 à une étude multicentrique 
internationale, ont montré des résul-
tats significatifs, tant sur la réponse 
virologique que sur la normalisation 
des fonctions hépatiques. 

Les bénéfices apparaissent parti-
culièrement marqués chez les pa-
tients atteints de cirrhose, souvent les 
plus difficiles à traiter, faute d’op-
tions thérapeutiques ciblées 
jusqu’ici. 

A l’échelle mondiale, l’enjeu reste 
considérable. Sur plus de 254 mil-
lions de porteurs chroniques de l’hé-
patite B, environ 5% sont également 

infectés par le virus de l’hépatite D, 
une co-infection associée à des 
formes plus agressives et à une pro-
gression accélérée de la maladie. 

Cette percée s’inscrit dans une 
accélération plus large de l’innova-
tion pharmaceutique en Chine, où 
dix médicaments innovants ont déjà 
été autorisés à la commercialisation 
depuis le début de l’année. 
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